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INVITATION AU VOYAGE
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IQALUIT - Aurore boréale dans le ciel du Nunavut.

© Mark Aspland – Nunavut Tourism





Bienvenue au Canada !

« Ô Canada !  » Derrière cet hymne national qui symbolise l'unité d'une nation se cache un pays aux innombrables facettes, qui s'étend des côtes du Pacifique jusqu'à l'océan Atlantique, vaste comme près de vingt fois la France ! Difficile de définir un pays comme le Canada : il existe un Canada riche et industrialisé, un autre sauvage ; un Canada anglophone proche de son voisin américain, et un autre francophone, qui revendique sa particularité ; un pays montagneux à l'ouest, et un plat pays à l'est ; un pays vêtu de blanc l'hiver, mais qui dévoile ses couleurs lors de l'été indien... Il existe donc « des Canadas ».
Les forêts sont tantôt denses et interminables (sur la rive nord du fleuve Saint-Laurent), tantôt clairsemées (dans l'Okanagan). Les montagnes sont parfois escarpées et impressionnantes (à Lillooet), parfois douces et arrondies (au Bic). Les lacs peuvent être immenses (les Grands Lacs), ou de taille humaine (dans les environs d'Edmonton). L'eau est omniprésente. Elle peut être bleue (Okanagan Lake), verte (Hector Lake) ou sombre (lac Saint-Jean), froide (à Victoria) ou de température plus clémente (dans la baie des Chaleurs). Mais s'il y a une constance dans ce pays, ce sont bien les gens, cette population consciente de vivre dans un environnement unique. Une certaine humilité, peut-être aussi, face à cet hiver rigoureux qui, presque partout présent, frappe aveuglement la plupart du territoire. Et plus au nord, les routes se font rares et la forêt dense, c'est un territoire vierge qui vous attend, constitué ici de forêts de feuillus, là de nombreuses rivières, et peuplé d'innombrables espèces à la mesure du gigantisme du pays. Difficile d'imaginer ceux qui sont venus s'installer sur ces terres sans limites ni clôtures, pour y établir villes et villages, qui ne ressemblent à rien d'autre. Québec, plus vieille ville d'Amérique du Nord avec ses fortifications et son Château Frontenac, s'oppose avec force à Vancouver, métropole tirée vers le haut grâce à ses gratte-ciel. Ainsi se présente le Canada. Sa diversité en fait une destination pour qui recherche le calme, la nature et l'espace, mais aussi le dynamisme d'une nation jeune et ouverte sur le monde.

L'équipe du Petit Futé




Mise en garde

Le monde du tourisme est en perpétuelle évolution. Malgré notre vigilance, des établissements, des coordonnées et des prix peuvent faire l'objet de changements qui ne relèvent pas de notre responsabilité. Nous faisons appel à la compréhension des lecteurs et nous excusons auprès d'eux pour les erreurs qu'ils pourraient constater dans les rubriques pratiques de ce guide.






Les plus du Canada
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Les plus du Canada - Peggy’s Point Lighthouse.

© David MATHIES
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Un peuple chaleureux

Que ce soit par la générosité et la politesse très anglo-saxonne des Albertains, par la fougue chaleureuse des Acadiens ou par la charité des Ontariens, chaque endroit au Canada réserve à sa façon un accueil des plus cordiaux aux visiteurs.



Un patrimoine culturel riche

En hiver, le Carnaval de Québec, le Festival du Voyageur de Winnipeg et le Winterlude d'Ottawa, par exemple, attirent beaucoup de monde. En été, le Festival d'été de Québec, le Festival international de jazz de Montréal et le Stampede de Calgary réunissent également des dizaines de milliers de personnes, voire plus. Les musées, les économusées (diffusion des métiers artisanaux), les théâtres, les galeries d'art, les centres d'interprétation en région ainsi que les espaces émergents à vocations artistique et musicale offrent une dimension culturelle évocatrice.



Une faune et flore d'exception


[image: ]

JASPER NATIONAL PARK - Elan du Jasper Nantional Park.

© Tourism Jasper.



Du nord au sud, d'est en ouest, où que vous soyez dans ce pays, la faune et la flore font partie du décor. La flore, verte en été, blanche en hiver et multicolore en automne, est l'habitat d'une faune riche et diversifiée. L'ours noir, le grizzli, l'orignal, entre autres, sont aisément observables. Les côtes, les océans et le golfe du Saint-Laurent sont quant à eux l'habitat de nombreux mammifères marins.



Le changement de saison

Dans la majorité des provinces et territoires du pays, les hivers sont extrêmement froids et rigoureux, alors que les étés sont chauds et humides. En avril et en mai, le changement contrasté de la température se traduit par une sorte d'ivresse chez les Canadiens. Tels des ours ayant hiberné pendant plusieurs mois, les citoyens s'emparent des terrasses et des rues des villes afin de renouer avec le soleil et de profiter au maximum de sa présence. À Montréal, par exemple, lorsque la neige fond, les rues s'animent et les festivals se multiplient. C'est à ce moment précis que la ville dévoile tout son charme, au plus grand plaisir des citoyens, mais aussi des visiteurs.



De grands espaces propices aux activités en plein air

Dans les grands espaces, les parcs nationaux et les réserves fauniques, en traîneau à chiens, en ski ou en canoë, que vous soyez un aventurier téméraire ou un simple vacancier à la recherche du grand air, l'immensité et la beauté sauvage du territoire se dévoilent grâce à une multitude d'activités à la portée de tous.



Protection de l'environnement et propreté


[image: ]

GROUSE MOUNTAIN - L'un des deux grizzlis que l'on peut observer de près à Grouse Mountan.

© Stéphan SZEREMETA



Les politiques de protection de l'environnement mises sur pied par le Canada ont permis la sauvegarde de plusieurs espèces et de milieux menacés. Ce souci de l'environnement se traduit aussi par la propreté des villes : Ottawa, la capitale canadienne, en est un bel exemple. Toutefois, le Parti conservateur, qui fut au pouvoir pendant la dernière décennie, a drastiquement sabré dans les mesures de protection et de sauvegarde de l'environnement, tout en faisant la promotion de l'exploitation polluante des énergies fossiles. Une tendance qui tend à se renverser suite à l'élection de Justin Trudeau et de son Parti libéral depuis 2015, bien que de nombreux points restent inquiétants (exploitation des sables bitumineux, notamment).



Fiche technique



Argent

Monnaie

La monnaie s'exprime en dollars canadiens (CAD, $ CA, CAN $), à ne pas confondre avec le dollar US (US $).
Pièces de 1 et 2 CAN $ et 5, 10 et 25 ¢ (cents) ; billets de 5, 10, 20, 50 et 100 CAN $.

Taux de change

En juin 2018 : 1 CAN $ = 0,65 € ; 1 € = 1,54 CAN $.

Idées de budget

[image: ] Petit budget : 70 CAN $ par jour et par personne (hébergement en camping/auberge de jeunesse, repas sur le pouce ou épicerie, transports en commun ou auto-stop, activités gratuites ou à moins de 10 CAN $).

[image: ] Moyen budget : 200 CAN $ par jour et par personne (hébergement en chambre d'hôtes ou hôtel, bonnes tables, transports en commun ou voiture, activités payantes ou en forfait).

[image: ] Gros budget : à partir de 400 CAN $ par jour et par personne (hébergement en hôtel plus luxueux ou condo/chalet, bonnes tables, transports en voiture, activités en forfait/expéditions).



Le Canada en bref

Le pays

[image: ] Capitale : Ottawa.

[image: ] Superficie : 9 984 670 km2.

[image: ] Langues officielles : anglais et français.

La population

(données de Statistiques Canada au 1er avril 2018)

[image: ] Population totale : 37 067 011 habitants.

[image: ] Densité : 3,7 hab./km2.

[image: ] Colombie-Britannique : 4 862 610 hab.

[image: ] Alberta : 4 334 025 hab.

[image: ] Saskatchewan : 1 171 240 hab.

[image: ] Manitoba : 1 348 809 hab.

[image: ] Ontario : 14 374 084 hab.

[image: ] Québec : 8 455 402 hab.

[image: ] Nouveau-Brunswick : 761 214 hab.

[image: ] Île-du-Prince-Édouard : 153 116 hab.

[image: ] Nouvelle-Écosse : 958 400 hab.

[image: ] Terre-Neuve-et-Labrador : 525 983 hab.

[image: ] Yukon : 38 936 hab.

[image: ] Territoires du Nord-Ouest : 44 736 hab.

[image: ] Nunavut : 38 456 hab.

L'économie

[image: ] PIB : 1 763 $ (en milliards de US$ en 2018).

[image: ] PIB par habitant : 46 378 $ (en US$ en 2018).

[image: ] Taux de chômage : 6,3 % (juin 2018).




Le drapeau canadien


[image: ]

Le drapeau canadien - Drapeau canada



En 1925, un comité nommé par le Conseil privé canadien est chargé de trouver un drapeau pour sceller l'unité de la nation. 2 600 propositions et 40 ans plus tard, sur la colline d'Ottawa, le drapeau à la célèbre feuille d'érable est inauguré par le gouvernement canadien et la reine Elisabeth II. Une quête laborieuse qui s'est soldée par l'abandon du Red Ensign portant l'Union Jack, au profit de l'unifolié qui figure une feuille d'érable – emblème du peuple depuis le XIXe siècle – stylisée à onze points en son centre. Le rouge et le blanc, déclarés couleurs officielles en 1921 par le roi George V, symbolisent respectivement les grandes étendues enneigées dans le nord du pays et le sang versé par les Canadiens lors de la Première Guerre mondiale. Les deux bandes latérales qui encadrent la feuille d'érable renvoient à la position géographique du Canada, cerné de part et d'autre par les océans Pacifique et Atlantique.






Téléphone

Indicatifs téléphoniques

[image: ] Code international : 00.

[image: ] Code Canada : 1.

Codes régionaux

[image: ] Chaque province / territoire possède un ou plusieurs codes régionaux (3 chiffres) précédant le numéro local à 7 chiffres.

Comment téléphoner

[image: ] De la France vers le Canada : 00 + 1 + code régional + les 7 chiffres du numéro local.

[image: ] Du Canada vers la France : 011 + 33 + le numéro du correspondant sans le 0.

[image: ] D'une région/province/territoire à l'autre au Canada ou depuis/vers les États-Unis : 1 + code régional + les 7 chiffres du numéro local.

[image: ] En local au Canada : les 10 chiffres du numéro local.

[image: ] Les numéros de téléphone débutant par 1 800, 1 833, 1 844, 1 855, 1 866, 1 877 et 1 888 sont l'équivalent des numéros verts en France, donc gratuits.

Coût du téléphone

[image: ] Gratuité des appels locaux : les appels au sein d'une même ville sont gratuits. Certains hôtels les font payer. Depuis une cabine téléphonique, 50 ¢ permet une conversation locale d'une durée illimitée.

[image: ] Cartes d'appels interurbains prépayées (ex : Bell, Vox...). A acheter dans les dépanneurs et pharmacies, pour 5, 10 ou 20 CAN $.



Décalage horaire

Le Canada est divisé en six fuseaux horaires. Avec la France :

[image: ] moins 9h en Colombie-Britannique et au Yukon ;

[image: ] moins 8h pour l'Alberta et les Territoires du Nord-Ouest ;

[image: ] moins 7h pour la Saskatchewan, le Manitoba et l'extrême ouest de l'Ontario – à noter que la Sakastchewan reste à l'heure normale du Centre (HNC) à l'année ;

[image: ] moins 6h pour l'Ontario et le Québec ;

[image: ] moins 5h pour les îles de la Madeleine, le Nouveau-Brunswick, la Nouvelle-Écosse et l'île du Prince-Édouard ;

[image: ] moins 4h30 pour Terre-Neuve-et-Labrador.

[image: ] Notez que le Nunavut couvre trois fuseaux horaires.



Formalités

Les voyageurs français, belges et suisses sont acceptés pour six mois et doivent avoir complété leur demande d'autorisation de voyage électronique (AVE). Ils doivent être en possession d'un passeport valide, d'un billet de retour (idéalement) et disposer d'une somme suffisante en argent pour assurer leur séjour.

[image: ] Pour les visiteurs au Canada : les visiteurs n'ayant pas besoin de visa doivent obligatoirement remplir une AVE en ligne avant leur voyage. L'AVE coûte 7 CAN $ par personne et est valable cinq ans ou jusqu'à l'expiration du passeport. Pour plus de renseignements et présenter sa demande en ligne : www.canada.ca/fr/immigration-refugies-citoyennete/services/visiter-canada/ave.html



Climat

La température et les précipitations varient beaucoup d'une province et d'un territoire à l'autre. Si l'hiver est doux et pluvieux sur la côte Ouest, un froid mordant s'empare du Grand Nord, du Centre et de l'Est. En été, l'Ouest est relativement plus tempéré, les canicules affectent le centre et une partie de l'est du pays, et les précipitations sont fréquentes dans les provinces atlantiques. Selon votre destination, il est conseillé de s'informer sur le climat afin d'être bien préparé.



Saisonnalité


[image: ]

Saisonnalité - Bloc Meteo canada



[image: ] Haute saison touristique : de mi-mai à mi-octobre, de mi-décembre à janvier, et février.

[image: ] Basse saison touristique : de mi-octobre à mi-décembre, janvier, mars et d'avril à mi-mai.



Idées de séjour


[image: ]

TADOUSSAC - Marina de Tadoussac.

© Laurie PILLOIS






Construire son itinéraire en français

Le site de Corridor Canada permet de construire votre itinéraire en utilisant exclusivement des services en français. A l'aide d'une carte interactive, vous pourrez connaître l'étendue de la communauté francophone par région et choisir vos activités en fonction de vos goûts : festivals, arts et culture, gastronomie, nature, etc.





[image: ] CORRIDOR CANADA[image: ]

1 rue Nicholas

Bureau 606

OTTAWA

www.corridorcanada.ca



Le Corridor est un ensemble d'éléments patrimoniaux, de produits culturels et touristiques francophones sélectionnés au Canada, qui proposent aux visiteurs des services en français. C'est l'idéal si vous ne parlez pas bien l'anglais. Les services en français couvrent une grande partie du Canada, que vous souhaitiez aller dans les Rocheuses ou bien dans le Grand Nord ! Des photos et de nombreuses vidéos vous donneront également des idées de destinations. Vous pourrez construire votre itinéraire en fonction de vos goûts, que vous vouliez faire du canoë sur un lac ou déguster un plat local. Tout y est.






Séjours courts


[image: ]

MONT-TREMBLANT - Randonnée en raquettes au Mont Tremblant.

© Author's Image



Séjour court au Québec (7 jours/6 nuits)

[image: ] Jour 1. Arrivée à Montréal. Dîner et nuit à Montréal.

[image: ] Jour 2. Montréal – Baie-Saint-Paul. Petit déjeuner. Promenade dans le Vieux-Montréal et visite de la basilique Notre-Dame, du Centre d'histoire de Montréal ou encore de Pointe-à-Callière (Cité d'archéologie et d'histoire de Montréal), tous trois dans la vieille ville. Déjeuner dans le Vieux-Montréal et départ pour Charlevoix. Dîner et nuit à Baie-Saint-Paul.

[image: ] Jour 3. Baie-Saint-Paul – Tadoussac. Petit déjeuner. Visite des nombreuses boutiques d'artisans et galeries d'art du village. Route vers Tadoussac avec quelques arrêts dans les jolies municipalités de La Malbaie, Port-au-Persil ou encore Saint-Siméon (déjeuner sur la route). Nous vous recommandons de prendre la route 362 Est plutôt que la 138 Est pour la portion entre Baie-Saint-Paul et La Malbaie. Traversier gratuit pour Tadoussac à Baie-Sainte-Catherine (traversée : 10 minutes). Dîner et nuit à Tadoussac.

[image: ] Jour 4. Tadoussac – Sacré-Cœur. Petit déjeuner. Croisière d'interprétation et d'observation des baleines. Déjeuner et départ pour Sacré-Cœur. Visite et activités variées à la Ferme 5 Étoiles, dont l'observation de l'ours noir, un incontournable. Dîner et nuit sur place.

[image: ] Jour 5. Sacré-Cœur – Ville de Saguenay. Petit déjeuner. Départ pour le Saguenay et route jusqu'à Sainte-Rose-du-Nord, un joyau blotti entre le fjord et les montagnes. Déjeuner sur place. De jolis sentiers permettent d'avoir une vue imprenable sur le fjord du Saguenay, via la route de la Montagne ou le quai municipal. Départ pour Chicoutimi, un des arrondissements de la ville de Saguenay. Dîner et nuit à Chicoutimi.

[image: ] Jour 6. Ville de Saguenay – Québec. Petit déjeuner. Visite de la Pulperie de Chicoutimi (site historique national et musée régional) ou du Musée du Fjord à La Baie (sciences naturelles). Déjeuner à Chicoutimi. Route vers Québec. Dîner et nuit à Québec.

[image: ] Jour 7. Québec – Montréal – Aéroport. Petit déjeuner. Visite guidée de Québec, berceau de la civilisation française en Amérique du Nord. Dîner dans le Vieux-Québec. Route vers Montréal, transfert à l'aéroport et départ pour l'Europe.

Séjour court en Colombie-Britannique (10 jours/9 nuits)

[image: ] Jour 1. Vancouver – Kamloops. Rien que pour le plaisir de prendre la Coquihalla, autoroute connue pour sa longueur et ses côtes interminables, le voyage vers Kamloops est à faire (en hiver, prévoyez un équipement spécial, les chutes de neige y sont fréquentes et imprévisibles).

[image: ] Jour 2. Kamloops – Clearwater. Reprenez l'autoroute Yellowhead (n° 5) vers le nord et suivez la rivière Thompson pour gagner le parc provincial Wells Gray. En vous y engouffrant, découvrez les nombreuses chutes. Les plus majestueuses sont certainement celles de Helmcken, très prisées pour des photos de mariage. Deux fois et demie plus hautes que les chutes du Niagara, elles sont aussi hautes que les plus grands immeubles actuels de Vancouver (141 mètres).

[image: ] Jour 3. Clearwater – Revelstoke. Retour vers le sud, puis l'est après Kamloops ; arrêtez-vous à Salmon Arm, le long de Shuswap Lake. Dotée de plus de 1 000 km de voies navigables, la région compte une trentaine de parcs provinciaux et autant d'activités de découvertes, sinon plus. La ville est connue pour la migration des saumons et, en octobre, attire des foules autour de la rivière Adams. Continuez ensuite vers la ville la plus italienne de l'Ouest : Revelstoke. Arrêtez-vous au pub de la ville et allez danser sur de la country qui raconte l'histoire des immigrants.

[image: ] Jour 4. Revelstoke – Vernon – Kelowna. Avant de repartir vers le sud, faites un détour vers le nord pour aller voir le barrage de Revelstoke : 175 mètres de haut. Redescendez ensuite vers Vernon : bienvenue dans l'Okanagan ! La ville est très cosmopolite, mais ne présente que peu d'intérêt, à moins de continuer vers la station de Silver Star, dont un télésiège reste ouvert en été et permet d'atteindre son sommet.

Rejoignez ensuite Kelowna par la route située à l'ouest du lac Okanagan ; la vue y est bien meilleure et plus sauvage. La ville de « l'ours grizzli », en dialecte salish, est un peu victime de son succès. Les plages sont souvent surpeuplées, et les architectes s'interrogent.

[image: ] Jour 5. Kelowna – Osoyoos. Le cœur de l'Okanagan est connu pour ses vergers et ses vignes. Vous aurez donc l'embarras du choix. Les Vancouverois y passent de nombreux week-ends à ramasser des fruits frais et à promouvoir l'agriculture de la province. C'est l'autre désert de l'intérieur de la Colombie-Britannique : Osoyoos détient le record de sécheresse du Canada, avec une moyenne de 25 cm de pluie par an. Proclamée « capitale espagnole du Canada », Osoyoos présente des conditions idéales pour cultiver des fruits exotiques.

[image: ] Jour 6. Osoyoos – Penticton – Summerland – Peachland. Penticton, « un endroit où rester pour toujours », offre plus de 10 heures de soleil quotidien en été, dépassant en ceci Honolulu. La « ville de la pêche » vit de son tourisme, de ses festivals et de ses plages. Partez découvrir les autres exploitations viticoles et fruitières de Summerland et Peachland.

[image: ] Jour 7. Peachland – Keremeos. Keremeos est un autre centre de la culture des fruits (cerises, abricots, pêches, poires, pommes, prunes), et les dégustations de vins y sont incontournables. Prenez votre temps.

[image: ] Jour 8. Keremeos – Princeton. On arrive à Princeton après être passé par le village de Hedley, un hameau autrefois habité par des chercheurs d'or et autres aventuriers.

[image: ] Jour 9. Princeton – Manning Park. Le parc provincial E. C. Manning est riche en montagnes, lacs et forêts. Prenez le temps de vous y arrêter et d'emprunter l'un de ses chemins balisés, notamment celui des Rhododendron Flats. Continuez jusqu'au point de vue des Cascades d'où vous surplomberez la vallée de Similkameen et ses amphithéâtres naturels de montagnes.

[image: ] Jour 10. Manning Park – Vancouver. Le trajet de retour vers Vancouver passe par Hope, au milieu de centaines de lacs, rivières et criques. La pêche, le canoë et la recherche d'or occupent ici encore quelques inconditionnels. Hope est également réputée pour ses courants d'air favorables à la pratique du deltaplane et du planeur. Un détour par l'aérodrome de Chilliwack vous permettra de déguster des tartes faites maison : l'endroit est suffisamment réputé pour que les pilotes gourmands s'y arrêtent juste pour ça.



Séjours longs

Séjour long au Canada (30 jours/29 nuits)

Colombie-Britannique, Alberta, Québec. Notez qu'il pourrait être intéressant d'abréger votre séjour dans certaines destinations afin de profiter d'un arrêt de 2 ou 3 jours à Toronto et Niagara Falls.

[image: ] Jour 1. Arrivée dans la ville de Vancouver. Dîner et nuit au centre-ville.

[image: ] Jour 2. Vancouver. Petit déjeuner sur la rue Water. Visite à pied de Gastown, plus vieux quartier de la ville avec sa célèbre horloge à vapeur. En empruntant la rue Water, longer le bord de l'eau jusqu'à la place du Canada. Du côté ouest de la place du Canada commence le Coal Harbour Quay, charmant quai qui permet d'atteindre Stanley Park en quelques minutes. En chemin, déjeuner sur une des terrasses du Coal Harbour Quay. Tour guidé en carriole de Stanley Park et visite de l'Aquarium de Vancouver et de ses marsouins, au cœur du parc. Retour à pied au centre-ville et dîner sur Granville Street.

[image: ] Jour 2 bis. North Vancouver. Petit déjeuner au centre-ville. Se rendre à pied à la place du Canada afin de prendre le ferry qui mène jusqu'à North Vancouver. De la station, prendre l'autobus jusqu'au site du Capilano Bridge. Traverser le célèbre pont suspendu et visite du centre de sculpture des Premières Nations. Reprendre l'autobus jusqu'à Grouse Mountain. Déjeuner sur le pouce dans la ligne d'attente du téléphérique. Visite des différents centres d'observation qu'offre la montagne et dîner sur la terrasse du restaurant en observant le soleil se coucher sur la ville.

[image: ] Jour 3. Vancouver. Au choix : visite du quartier Kitsilano qui possède quelques belles plages, l'Université de la Colombie-Britannique et le musée d'Anthropologie avec sa collection d'art amérindien. Visite de Granville Island et de son énorme marché public, le Granville Island Public Market, qui permet d'acheter et de déguster les produits de la gastronomie régionale. Visite de quelques-unes des nombreuses galeries d'art de l'île. Pour s'y rendre, prendre l'autobus 50 qui part de la place du Canada.

[image: ] Jour 4. Victoria. Petit déjeuner dans la ville de Vancouver. À la gare centrale, acheter un billet auprès de Greyhound en direction de Victoria ; le billet de bus inclut le transfert en ferry qui permet, parfois, d'observer les baleines. Déjeuner et balade sur les rues Government et Douglas, principales artères commerçantes de la ville.

[image: ] Jour 5. Victoria. Petit déjeuner dans Market Square au centre-ville. Visite du quartier et de ses nombreuses bâtisses historiques. Shopping et déjeuner dans la cour intérieure du square. Visite et dîner dans le quartier chinois, voisin du Market Square. Nuit au centre-ville.

[image: ] Jour 6. Victoria. Petit déjeuner au centre-ville de Victoria. 1re option : du centre-ville, prendre l'autobus qui mène jusqu'au Butchart Gardens. Ce jardin est probablement l'attraction touristique majeure de la ville. Son voisin, le Victoria Butterfly Gardens mérite aussi le détour. Dîner et nuit au centre-ville. 2e option : petit déjeuner et déjeuner au centre-ville. Croisière d'observation des baleines, à bord d'un zodiac. Plusieurs compagnies offrent différents forfaits et elles ont toutes pignon sur rue dans le port de la ville. Dîner sur le port et nuit au centre-ville.

[image: ] Jour 7. Victoria – Nanaimo. Petit déjeuner à Victoria et départ pour la ville de Nanaimo. Prendre l'autobus à la station située sur l'avenue Terminal. Arrivée à Nanaimo en après-midi, déjeuner et dîner au centre-ville, balade sur le quai. Nuit à Nanaimo.

[image: ] Jour 8. New Castle Island. Petit déjeuner à Nanaimo. Prendre le ferry, dans le port de la ville, en direction de New Castle Island. Un sentier permet de faire le tour de l'île à pied et ainsi d'explorer la flore et la faune. Nuit dans l'un des campings de l'île, en compagnie des ours et des chevreuils.

[image: ] Jour 9. De Nanaimo à Vancouver et de Vancouver à Whistler. Petit déjeuner à Nanaimo. Prendre le ferry au nord de l'avenue Stewart, en direction de Vancouver (1h30). À Vancouver, prendre l'autobus à la gare centrale en direction de Whistler, station de ski des plus populaires au monde. Les billets s'achètent au terminal et il y a plusieurs départs par jour. Dîner et nuit au village de Whistler.

[image: ] Jour 10. Whistler. Petit déjeuner dans le village au pied de la montagne. La montagne Whistler offre une cinquantaine de kilomètres de sentiers de randonnée. L'endroit est idéal pour faire un pique-nique en guise de déjeuner. Dîner et sortie nocturne au village.

[image: ] Jour 11. Whistler. Petit déjeuner au village. Le pied de Blackcomb Mountain offre une kyrielle d'activités sportives de tous genres : golf, escalade, équitation... Dîner et nuit au village.

[image: ] Jour 12. Départ de Whistler pour la vallée de l'Okanagan, en passant par Vancouver. Petit déjeuner au village de Whistler. Aucun autobus ne relie Whistler et la vallée de l'Okanagan, il faut donc retourner à Vancouver afin de prendre l'autobus en direction de Kelowna (trajet d'environ 6h). Déjeuner à la gare de Vancouver et dîner à Kelowna. Nuit à Kelowna.

[image: ] Jour 13. Kelowna. Petit déjeuner sur une terrasse de la rue Water. Le centre-ville se visite assez rapidement. La montagne Knox, quant à elle, est à environ 40 minutes de marche du centre-ville et elle offre une vue imprenable sur le lac et la vallée. Profitez du sommet pour faire un pique-nique en guise de déjeuner. Après tant d'exercice, la plage du centre-ville est l'endroit idéal pour terminer la journée.

[image: ] Jour 14. Départ pour Osoyoos. Petit déjeuner à Mission, dans la partie sud de la ville. Le légendaire Okanagan Mountain Provincial Park se trouve dans ce quartier de la ville ; plusieurs sentiers du parc datent de l'époque de la traite des fourrures, du moins c'était le cas avant l'incendie de 2003. Déjeuner au centre-ville et départ du terminal (nord du centre-ville) en direction d'Osoyoos à l'extrémité sud du Canada. Dîner à l'excellent restaurant du vignoble et centre de villégiature Spirit Ridge at NK'MIP Resort. Nuit dans l'un des nombreux hôtels sur la plage du lac.

[image: ] Jour 15. Osoyoos – Banff. Petit déjeuner sur le bord du lac. La ville d'Osoyoos comprend un désert : la tribu autochtone des NK'MIP a aménagé un site très instructif, au nord de la ville, où il est possible de s'aventurer dans le désert tout en apprenant beaucoup sur l'environnement de la région. Au terminal d'autobus, à l'entrée de la ville (station d'essence Husky), la compagnie Greyhound offre trois départs par jour pour Banff, dans les Rocheuses (durée d'environ 15h). Déjeuner au terminal, dîner et nuit dans l'autobus.

[image: ] Jour 16. Banff. Petit déjeuner dans le village de Banff. À 4 km au sud du village, le téléphérique qui monte à la cime du mont Sulphur est un excellent moyen d'entrer en contact avec la splendeur des Rocheuses canadiennes. Prévoir des vêtements chauds. Déjeuner dans le restaurant au sommet. Après avoir bravé la température du sommet enneigé, vous pourrez vous réchauffer dans les eaux naturelles du Upper Hot Springs, complexe adjacent à celui des téléphériques. Pour en apprendre davantage sur ces eaux et sur l'histoire des parcs nationaux canadiens, le site historique de Cave and Bassin, au sud-ouest du village, offre des tables à pique-nique et de nombreux sentiers. Dîner au site Cave and Bassin et nuit au village de Banff.

[image: ] Jour 17. Banff. Petit déjeuner au village. Au nord-est de Banff, le lac Minnewanka permet l'observation de la faune et la possibilité de faire une foule d'activités nautiques. Déjeuner au village. Au nord-ouest de la ville, en empruntant la rue Lynx, il ne faut pas manquer le coucher du soleil sur les paysages féeriques et typiquement canadiens du lac Vermillon. Dîner et nuit au village de Banff.

[image: ] Jour 18. Départ pour Jasper en passant par Lake Louise. Petit déjeuner au village de Banff. À 57 km au nord-ouest de Banff, le lac Louise est un des endroits les plus photographiés au monde, mais aucune photo ne peut réellement rendre crédit à la beauté sauvage du lieu. Déjeuner dans l'un des restaurants du célèbre hôtel Fairmont Chateau Lake Louise. Départ pour Jasper en empruntant la route des glaciers. Dîner et nuit au village de Jasper.

[image: ] Jour 19. Jasper. Les champs de glace du Columbia Icefield couvrent plus de 325 km2. Quelques compagnies, au village de Jasper, proposent des tours guidés de ces vestiges de l'époque glaciaire. Près de l'entrée du site, via l'autoroute 93A, les chutes Athabasca valent le déplacement et l'endroit est propice à un pique-nique en famille. Déjeuner sur le site des chutes, dîner et nuit au village de Jasper.

[image: ] Jour 20. Départ en train pour Montréal. Petit déjeuner au village de Jasper. Si le temps le permet, le mont Whistler offre une vue imprenable des montagnes Rocheuses. Un téléphérique, situé à 7 km au sud-ouest du village, se rend au sommet. La gare ferroviaire est situé au 607 Connaught Drive. Le voyage vers Montréal, à bord du train de VIA Rail, dure 3 jours et demi, avec un changement de train à Toronto.

[image: ] Jour 21. Traversée du Canada à bord du train (Alberta, Saskatchewan).

[image: ] Jour 22. Traversée du Canada à bord du train (Saskatchewan, Manitoba).

[image: ] Jour 23. Arrivée en soirée à Toronto. Dîner à Toronto et transfert pour Montréal.

[image: ] Jour 24. Montréal. Petit déjeuner, dîner et nuit à Montréal.

[image: ] Jour 25. Montréal. Petit déjeuner à l'hôtel. Déambulez sans vous presser sur la place Jacques-Cartier (amuseurs publics, artistes...) et visite du Vieux-Montréal et de son plus beau musée : Pointe-à-Callière, Musée d'archéologie et d'histoire. Déjeuner dans un des nombreux restaurants de la vieille ville. Se rendre à pied sur l'une des terrasses de la rue Saint-Denis au cœur du Quartier latin, sans doute le meilleur endroit pour contempler Montréal et ses habitants. Dîner et balade dans ce quartier et celui du Plateau Mont-Royal. Nuit à Montréal.

[image: ] Jour 26. Montréal. Petit déjeuner au centre-ville. De là, le mont Royal est facilement accessible à pied ou en voiture. Son belvédère est l'endroit le plus charmant pour contempler la ville et ses environs. Prévoyez un pique-nique pour le déjeuner. Profitez du grand air qu'offre la montagne et le soir venu, arpentez le centre-ville en longeant la rue Sainte-Catherine. Dîner et nuit au centre-ville.

[image: ] Jour 27. Départ pour la ville de Québec. Petit déjeuner à Montréal. Déjeuner dans le Vieux-Québec. Visite guidée de la ville. Dîner et nuit à Québec.

[image: ] Jour 28. Québec. Petit déjeuner dans le Vieux-Québec. Balade sur la place Royale et dans le pittoresque quartier Petit Champlain. Visite du Musée de la Civilisation. Déjeuner dans un restaurant près du musée. Lézarder sur les plaines d'Abraham semble être un excellent moyen de terminer cette journée bien remplie. Dîner sur la Grande Allée ou dans le faubourg St-Jean.

[image: ] Jour 29. Départ de Québec pour Charlevoix. Petit déjeuner à Québec. Déjeuner à Baie-Saint-Paul dans la région de Charlevoix. Visite des galeries d'art de la région. Dîner, observation des oiseaux et nuit à l'Isle-aux-Coudres.

[image: ] Jour 30. Départ pour l'aéroport Pierre-Elliot-Trudeau à Montréal.

Séjour long dans les Maritimes (21 jours/20 nuits)

Il est possible d'ajouter une semaine à ce séjour avec une virée à Terre-Neuve. Au jour 11, plutôt que de partir vers Baddeck, prendre la route en direction de North Sydney pour le ferry.

[image: ] Jour 1. Campbellton – Caraquet. Petit déjeuner et suivre la route 11 en direction de Bertrand avec quelques arrêts pour profiter du paysage, notamment à Bathurst et Grande-Anse. Visite du Village historique acadien (prévoir plusieurs heures, lunch sur place). Dîner à Caraquet, nuit sur place ou dans un chalet à Bas-Caraquet (bonus : accès gratuit à la belle plage municipale située à deux pas).

[image: ] Jour 2. Péninsule acadienne. Petit déjeuner à la boulangerie du village et route vers Shippagan. Visite de l'Aquarium et Centre marin du Nouveau-Brunswick puis direction les îles Lamèque et Miscou. Au programme : un parc écologique, des phares (dont celui de Miscou « au bout du monde »), des belles plages tranquilles, des shacks à homard et fruits de mer... Les vraies vacances ! Dîner et nuit à Caraquet. Conseil : pour boire un verre en soirée, on vous suggère fortement de faire un tour du côté du site du Carrefour de la mer.

[image: ] Jour 3. Caraquet – Shediac. Petit déjeuner et reprendre la route 11 en direction de Bouctouche. Les amoureux de la nature feront peut-être un petit arrêt juste avant, au parc national Kouchibouguac (lunch dans les environs). A Bouctouche, la visite des dunes à l'Eco-centre Irving est un must, tout comme Le Pays de la Sagouine qui fait revivre l'Acadie d'antan. Dîner sur place et nuit à Shediac.

[image: ] Jour 4. Shediac – Charlottetown. Petit déjeuner et embarquement tôt le matin pour une excursion de pêche en mer. Ceux qui préfèrent la baignade iront faire un tour à la plage Parlee. Route vers Charlottetown à l'Ile-du-Prince-Edouard via le pont de la Confédération (payant). Arrivée dans la capitale de l'île et visite de son centre historique et de son joli waterfront. Plusieurs bonnes adresses pour manger et sortir dans le quadrilatère formé par les rues Grafton, Queen, Water et Prince. Nuit sur place.

[image: ] Jour 5. Cavendish et ses environs. Petit déjeuner et départ tôt le matin vers Cavendish et son site historique national Green Gables dédié à l'héroïne des romans de Anne... La Maison aux pignons verts. Lunch sur place et visite du parc national de l'Ile-du-Prince-Edouard dont une partie est accessible depuis Cavendish. Dîner de homard dans l'un des restaurants réputés de North Rustico ou de New Glasgow. Nuit à Charlottetown.

[image: ] Jour 6. Summerside – région Évangéline. Petit déjeuner et route vers Summerside, charmante petite ville côtière. Son site touristique, Spinnaker's Landing, est particulièrement animé en été avec des spectacles, des arts de la rue, des boutiques en tous genres et des restaurants pour toutes les faims. Un peu à l'ouest débute la région Evangéline habitée par les Acadiens de l'île, pour ceux que ça intéressent. Dîner et nuit à Charlottetown.

[image: ] Jour 7. Charlottetown – Antigonish. Petit déjeuner et route vers Wood Islands pour la traversée en ferry vers Caribou en Nouvelle-Ecosse (payant, réservation recommandée). Arrêt à Pictou pour le lunch et visite de sa pouponnière de homards et de son musée des pêches. Route vers Antigonish, dîner et nuit sur place.

[image: ] Jour 8. Antigonish – Chéticamp. Petit déjeuner et route vers Chéticamp sur l'île du Cap-Breton via la Ceilidh Trail. Pour vivre pleinement l'héritage écossais de ce coin de pays, faites un arrêt au Celtic Music Interpretive Centre à Judique et à la distillerie de Glenora. En fonction de l'heure d'arrivée à Chéticamp, sachez que des sorties en mer sont proposées en fin de journée pour l'observation des baleines. Dîner et nuit sur place.

[image: ] Jour 9. Parc national des Hautes-Terres-du-Cap-Breton. Une belle journée de plein air dans un des plus beaux parcs du pays ! Vous pouvez soit vous adonner à vos activités préférées de manière autonome ou prendre un forfait auprès d'une des nombreuses entreprises en tourisme d'aventure qui opère sur place. Il est possible de dormir dans le parc, en camping, prêt-à-camper, auberge de jeunesse, etc. Prévoyez par contre les repas en conséquence.

[image: ] Jour 10. Parc national des Hautes-Terres-du-Cap-Breton – Ingonish Beach. Profitez de la matinée pour faire une petite randonnée contemplative avant de prendre la route Cabot Trail (prévoyez une pause lunch). La portion entre Neils Harbour et Ingonish Beach est d'une beauté remarquable, considérée comme l'une des plus belles routes au Canada. Dîner et nuit dans un des resorts ou auberges d'Ingonish Beach.

[image: ] Jour 11. Ingonish Beach – Baddeck/Aberdeen. Petit déjeuner et s'il fait beau, profitez un peu de la plage de ce village. Reprendre la Cabot Trail vers le sud jusqu'à la Transcanadienne et filer vers Baddeck (lunch sur place). Vous pourrez entre autres y visiter le site historique national Alexander-Graham-Bell dédié à l'inventeur du téléphone. Deux options s'offrent ensuite à vous : soit passer la soirée et la nuit à Baddeck, ou faire quelques 40 km jusqu'à Aberdeen pour vivre l'expérience d'une des auberges de jeunesse les plus sympas des Maritimes.

[image: ] Jour 12. Baddeck/Aberdeen – Halifax. Petit déjeuner et route vers Halifax (lunch sur la route ou à Halifax). Visiter la ville et ses attractions comme la citadelle, le musée maritime ou encore celui de l'immigration du quai 21. Si vous aimez la bière, on vous suggère fortement de faire la visite guidée (assez inusitée) de la brasserie Alexander Keith. Pour un verre en soirée, plusieurs brasseries artisanales, bars à spectacles (dont de musique celtique) et autres se trouvent au centre-ville. Dîner et nuit à Halifax.

[image: ] Jour 13. Peegy's Cove & Lunenburg. Petit déjeuner et route vers Peggy's Cove et son phare, le plus photographié au monde. Ensuite, direction Lunenberg, village coloré de pêcheurs classé au patrimoine mondial de l'UNESCO (lunch sur place). Ne manquez pas une visite ou excursion à bord de sa fameuse goélette Bluenose II. A visiter également : musée des pêches, distillerie, marché fermier, etc. Dîner sur place dans un des excellents restaurants de Lunenburg (fruits de mer en abondance). Nuit à Halifax.

[image: ] Jour 14. Halifax et environs. Petit déjeuner et suite des visites à Halifax. Plusieurs croisiéristes se trouvent dans le port d'Halifax. Quelques adresses intéressantes également du côté de Dartmouth qu'on rejoint par ferry ou par voiture. Les sportifs et contemplatifs pourront opter pour une partie du Rum Runners Trail (point de départ à Halifax) pour une belle randonnée. Dîner et nuit à Halifax.

[image: ] Jour 15. Halifax – Moncton. Petit déjeuner et route vers Moncton, ville à forte concentration francophone (prévoir un arrêt pour le lunch). Visite de Moncton, dîner et nuit sur place.

[image: ] Jour 16. Moncton- Parc national de Fundy. Petit déjeuner et route vers la baie de Fundy qui enregistre les plus hautes marées du monde. Des excursionnistes organisent des forfaits de kayak de mer très prisés dans ce coin de pays. Hébergement possible en forfait ou dans le parc (camping, prêt-à-camper, yourte, chalet rustique). Prévoyez par contre les repas en conséquence.

[image: ] Jour 17. Parc national de Fundy – Saint John. Petit déjeuner et profitez encore un peu du superbe paysage de la baie de Fundy. Route vers Saint John (prévoir un arrêt pour le lunch). Visite de la ville, de ses rapides réversibles (possibilité de tyrolienne au-dessus des rapides), du musée du Nouveau-Brunswick, du marché fermier, etc. Dîner et nuit à Saint John.

[image: ] Jour 18. Saint John – St. Andrews. Petit déjeuner et route vers St. Andrews, à la frontière de l'Etat du Maine (prévoir un arrêt pour le lunch et ne pas hésiter à quitter la route 1 pour découvrir les petits villages côtiers au sud). Des auberges haut de gamme, d'excellentes tables et de superbes terrains de golf vous y attendent. Dîner et nuit à St. Andrews.

[image: ] Jour 19. St. Andrews. Petit déjeuner et selon ses intérêts, faire une croisière d'observation des baleines, une partie de pêche en mer, jouer au golf, visiter les galeries d'art, etc. Dîner et nuit à St. Andrews.

[image: ] Jour 20. St. Andrews – Fredericton. Petit déjeuner et départ vers Fredericton, capitale du Nouveau-Brunswick (prévoir un arrêt pour le lunch). Visite du quartier historique Garnison, de la galerie d'art Beaverbrook ou encore du Village historique de King's Landing à Prince William. Dîner et nuit à Fredericton.

[image: ] Jour 21. Fredericton – frontière du Québec. Petit déjeuner et route vers le Québec via la Transcanadienne.



Séjours thématiques

Séjour « Nature sauvage » dans les Rocheuses canadiennes (14 jours/13 nuits)

Il faut prévoir des vêtements chauds et un équipement de camping.

[image: ] Jour 1. Arrivée à Calgary. Route vers Banff. Dîner et nuit à Banff.

[image: ] Jour 2. Banff. Petit déjeuner au village. Montée à pied (ou en téléphérique) du mont Sulphur pour une magnifique vue d'ensemble de la chaîne de montagnes. Le mont Sulphur est à 4 km au sud du village ; il faut prévoir des vêtements chauds pour le sommet, quelle que soit la saison. Déjeuner au restaurant du sommet. Baignade dans les eaux thermales (41 °C) de la Upper Hot Spring, située au pied de la montagne. Visite du site historique (sur la liste du patrimoine de l'Unesco) Cave and Basin afin d'en apprendre plus sur la région et l'histoire du Canada. Le site est à moins de 1 km au sud-ouest du village. Dîner et nuit au village.

[image: ] Jour 3. Banff. Petit déjeuner au village. Préparation pour une journée et une nuit de camping sauvage au lac Minnewanka situé à 15 minutes du village. Pêche, randonnée et tour de bateau (location sur place). Le camping est ouvert de mai à septembre, mais l'endroit est apprécié à tout moment de l'année, surtout pour l'observation de la faune (loups, ours, wapitis...). Déjeuner, dîner et nuit au lac.

[image: ] Jour 4. Banff. Petit déjeuner au terrain de camping. Shopping et déjeuner au village. Après-midi d'équitation dans la Bow Valley Loop. Pendant votre shopping du matin, arrêtez-vous au 132 Banff avenue afin de réserver votre escapade. Dîner au centre-ville. Observation du coucher de soleil et de la faune au lac Vermillon, situé au nord-ouest du village. Nuit dans une auberge du village.

[image: ] Jour 5. Banff. Petit déjeuner à l'auberge. Journée à bicyclette sur le Bow Valley Parkway et retour au village (si le cœur vous en dit, cette route mène jusqu'à Lake Louise et prévoyez au moins une journée sans arrêt). Déjeuner et dîner en chemin. *Vous trouverez au village plusieurs boutiques de location de vélos.

[image: ] Jour 6. Lake Louise. Petit déjeuner à Banff. Départ pour Lake Louise (57 km au nord-ouest). Déjeuner à Lake Louise. Visite du réputé hôtel Fairmont Chateau Lake Louise, du lac et de ses environs. Dîner et nuit dans une auberge du village.

[image: ] Jour 7. Lake Louise. Petit déjeuner à l'auberge. Ascension du mont Whitehorn à pied ou en téléphérique afin de profiter de la vue et des pistes de randonnée au sommet. Le téléphérique est ouvert de juin à septembre. Si vous y êtes pendant l'hiver, profitez-en pour skier dans un des endroits les plus appréciés au monde. Déjeuner au sommet. Excursion au lac Morraine, à 16 km du lac Louise, où vous pourrez prendre de très nombreuses photos. Dîner et nuit en auberge.

[image: ] Jour 8. Lake Louise. 1re option : escalade au « Back of the Lake » situé à l'arrière du lac. Degré de difficulté assez élevé. 2e option : excursion à partir du lac Louise en empruntant la piste qui se rend au lac Agnès. Dîner et nuit en auberge.

[image: ] Jour 9. Départ pour Jasper (soyez très prudent, la route est un corridor naturel de migration de wapitis). Petit déjeuner à l'auberge. Dîner et nuit à Jasper.

[image: ] Jour 10. Jasper. Petit déjeuner au centre-ville. Excursion en snocoach (autobus tout-terrain) sur les glaciers du Columbia Icefield. L'excursion est annoncée partout en ville. Prévoyez et emportez un déjeuner et un dîner. Nuit au terrain de camping Wapiti situé sur les champs de glace (ouvert toute l'année).

[image: ] Jour 11. Jasper. Petit déjeuner au camping. Visite des chutes Athabasca et randonnée. Le site est situé au sud de la ville sur l'autoroute 93A. Pique-nique sur les lieux en guise de déjeuner. Dîner et nuit au camping.

[image: ] Jour 12. Jasper. Petit déjeuner au centre-ville. Journée d'activités libres au lac Maligne, à 2 km de la ville : équitation, pêche, tour du lac en bateau, observation de la faune... Déjeuner et dîner au lac. Nuit à la très sauvage et rustique auberge de jeunesse du Maligne Canyon, à 11 km du lac.

[image: ] Jour 13. Jasper. Petit déjeuner à l'auberge. Visite du Canyon Maligne, situé à côté de l'auberge. Comptez 3 heures pour visiter les sites du canyon. Déjeuner à l'auberge. S'il vous reste des forces, montez à pied le mont Whistler (11 km de marche), sinon vous pouvez toujours le faire en téléphérique. Dîner au centre-ville, nuit à l'auberge.

[image: ] Jour 14. Départ pour l'aéroport d'Edmonton. Petit déjeuner à Jasper et déjeuner à l'aéroport d'Edmonton.

Sur les traces de la ruée vers l'or du Klondike (15 jours/14 nuits)

[image: ] Jour 1. Vol vers Whitehorse, capitale du Yukon. Tour de ville à pied avec arrêt au musée Macbride pour ceux qui souhaiteraient en apprendre plus sur l'histoire du Yukon. On termine la journée à la brasserie artisanale Yukon Brewery Company afin de découvrir ses délices houblonnés. Dîner et nuit à Whitehorse.

[image: ] Jour 2. Whitehorse – Kluane National Park. Croisière dans les eaux bleutées de Miles Canyon où l'on peut admirer la plus grande échelle à saumon au monde, une sorte d'escalier permettant aux poissons de remonter le courant de la rivière. On reste toujours dans le passé fluvial de la région avec la visite à Whitehorse du bateau à aubes S.S. Klondike qui servit au transport des hommes et des marchandises le long de la Yukon River lors de la ruée vers l'or. Direction le parc national Kluane en après-midi. Nuit en camping ou en lodge.

[image: ] Jours 3 et 4. Kluane National Park. Site du patrimoine mondial de l'Unesco, le parc national et réserve du Kluane offrent des paysages spectaculaires comme l'imposant mont Logan (5 959 mètres d'altitude), dans la chaîne de montagne Saint Elias, la plus haute montagne du Canada. Arrêt au Centre d'informations touristiques avant de se lancer sur les sentiers de randonnées ou dans les rues abandonnées de la ville fantôme de Silver City, au sud du lac Kluane. Nuit dans le parc.

[image: ] Jour 5. Départ pour l'Alaska. Visite à Haines de la plus importante réserve d'aigles à tête blanche (l'emblème américain) au monde. Excursion tranquille en rafting sur la rivière Chilkat pour observer la faune dans son habitat naturel. En soirée, observation de la pêche aux saumons pratiquée par les ours sur la rivière Chilkoot.

[image: ] Jour 6. Haines – Juneau. Traversée en ferry du Lynn Canal, le plus profond des fjords d'Amérique du Nord en direction de la ville de Juneau.

[image: ] Jour 7. Juneau – St Petersburg. Visite de la ville de Juneau, du glacier Mendenhall, randonnée au mont Roberts, visite du musée... Embarquement à bord d'un ferry direction St Petersburg.

[image: ] Jours 8 et 9. St Petersburg. Arrivée en ville, découverte et visite de ce charmant village et préparatifs pour l'excursion du lendemain, 8 heures pour observer les baleines. Une journée incroyable dont vous vous souviendrez longtemps.

[image: ] Jour 10. Ketchikan. Découverte de la vieille ville et balade le long du port. Choix des activités à faire qui sont nombreuses. Ceux qui aiment les sensations fortes feront en priorité le zipline (tyrolienne) !

[image: ] Jour 11. Juneau – Skagway (via Haines). Retour en ferry vers la frontière avec le Yukon. Visite de Skagway, ville phare de la ruée vers l'or du Klondike. Photos souvenirs dans le quartier historique, véritable décor de cinéma. Détour par l'une des boutiques d'expéditions pour se laisser tenter par une descente en rafting, ou randonnée vers la ville fantôme de Dyea, point de départ du fameux et périlleux Chilkoot Trail emprunté par les chercheurs d'or. Fin de la journée dans l'un des saloons de la ville.

[image: ] Jour 12. Skagway – Whitehorse – Klondike Highway. Excursion à bord du train panoramique White Pass. Puis départ par la route du Klondike. Passage du White Pass, fameux col de montagne à la frontière USA-Canada sur l'une des deux principales routes utilisées par les prospecteurs d'or pour se rendre dans la région de Dawson City. Etape de nuit passée le long de la Klondike Highway.

[image: ] Jour 13. Dawson City. Simple campement amérindien devenu en quelques mois une véritable ville champignon lors de la ruée vers l'or, Dawson City mérite une journée d'exploration. Visite du musée de la ville, de la réplique de la cabane de Jack London ainsi que du célèbre saloon et casino Diamond Tooth Gertie. Recherche de pépites d'or dans l'une des concessions conservées aux alentours de la ville. Soirée animée, version année 1900 au Palace Grand Theatre.

[image: ] Jour 14. Excursion à la journée au parc territorial de Tombstone via la Dempster Highway. Voyage au cœur de la toundra arctique, des pics noirs de roche granitique et de lacs alpins.

[image: ] Jour 15. Retour vers Whitehorse.

La route des Grands Lacs en Ontario (13 jours/12 nuits)

[image: ] Jour 1. Départ tôt le matin pour Kingston. Faites une pause dans la petite ville de Gananoque. De la marina, prenez un bateau et partez à la découverte des Mille-Iles. Dégustez des fruits de mer dans l'un des restaurants de Gananoque et dirigez-vous vers Kingston en début d'après-midi. Arrivé à Kingston, prenez le bus touristique (Kingston Trolley Tours) pour un tour complet de cette charmante ville. Terminez votre journée par un dîner dans les voûtes du Fort Henry, lieu chargé d'histoire. Pour ceux qui n'auraient pas fait la croisière à Gananoque, offrez-vous le bonheur d'une croisière-repas au coucher de soleil à bord du bateau-mouche de Kingston 1000 Islands Cruises. Mémorable !

[image: ] Jour 2. Départ pour Toronto. Si vous partez assez tôt le matin, nous vous suggérons fortement d'emprunter la route 33 depuis Kingston vers le traversier (ferry) de Glenora. Faites un arrêt rapide dans la charmante petite ville de Picton et dirigez-vous vers l'immense plage de sable fin du parc provincial Sandbanks. Rejoignez ensuite l'autoroute 401 vers Toronto. Une fois en ville, laissez votre voiture dans le stationnement de l'hôtel et prenez le métro ou marchez. Découvrez le centre-ville et ses nombreux magasins, notamment le Centre Eaton, et visitez le Musée des beaux-arts de l'Ontario (AGO). Terminez votre journée par un dîner dans l'un des nombreux restaurants de la ville.

[image: ] Jour 3. Visite de Toronto. Dirigez-vous vers le lac Ontario et faites une visite de la Tour CN, l'une des plus hautes tours du monde. Prenez le traversier en direction des îles de Toronto et finissez votre matinée par un pique-nique. De retour en ville, prenez l'après-midi pour visiter le Royal Ontario Museum ; les enfants lui préféreront l'Ontario Science Center et ses nombreuses activités éducatives. Le soir, profitez de votre présence dans l'une des villes les plus culturelles d'Amérique du Nord pour assister à un concert, une pièce de théâtre ou un opéra.

[image: ] Jour 4. Départ pour le parc national du Canada de la Pointe-Pelée. A l'automne et au printemps, des centaines de milliers d'oiseaux viennent faire une pause au parc avant de continuer leur route vers le Mexique. Pour profiter de ce merveilleux spectacle des migrations, rien de mieux qu'un arrêt dans cette oasis qui s'ouvre sur le lac Erié. Passez la nuit dans la ville de Windsor.

[image: ] Jour 5. En longeant le lac Huron, dirigez-vous vers la baie Georgienne. Passez la nuit dans la petite ville de Goderich que vous découvrirez à pied avant de dîner dans un restaurant sur la charmante rue principale.

[image: ] Jour 6. Départ pour la baie Georgienne. En empruntant encore la route 21, rendez-vous à Tobermory. Bordée à l'est par la baie Georgienne et à l'ouest par le lac Huron, la minuscule localité de Tobermory attire tous les ans de nombreux pêcheurs et plongeurs. Les eaux cristallines nous rappellent la beauté des eaux d'une île comme la Corse. La visite de cette région ne peut être complète sans la visite du magnifique parc national du Canada de la Péninsule-Bruce. Pour dormir, quelques hôtels à Tobermory ou encore le terrain de camping à Cyprus Lake, à 15 km de Tobermory.

[image: ] Jour 7. Prenez le traversier vers l'île Manitoulin, un lieu sacré pour les autochtones. Ceux en quête d'une expérience spirituelle et inusitée y passeront la nuit et nous vous le recommandons vivement. Cette île est d'ailleurs considérée comme étant la plus grande au monde en eau douce.

[image: ] Jour 8. Profitez de la matinée sur l'île avant de prendre la route pour Sault Ste.Marie. Visite du lieu historique national du canal de Sault Ste. Marie, du City Hall et du Heritage Discovery Centre avant de vous rendre au parc Bellevue. En début d'après-midi, faites une escapade à Gros Cap, ou encore profitez de l'excursion en train au Canyon Agawa.

[image: ] Jour 9. Poursuivez votre route sur la 17 et rendez-vous dans le village de Wawa pour passer la nuit au parc provincial Lac Supérieur.

[image: ] Jour 10. Départ pour Marathon. Faites un arrêt par le parc national du Canada Pukaskwa. Une fois à Marathon, arrêtez-vous au centre touristique à l'est du village et demandez le trajet à suivre pour vous rendre aux chutes, un paradis sur terre. Profitez de la journée pour faire une balade en plein air et dormir dans l'un des motels de Marathon.

[image: ] Jour 11. Départ pour Thunder Bay. Une fois sur place, visitez le parc historique Fort William et passez la fin de la journée à profiter de la beauté du paysage. Dormez dans l'un des hôtels de la ville.

[image: ] Jour 12. Continuez à explorer la beauté sauvage de la région, passez la journée sur le plateau Sleeping Giant et contemplez les formations rocheuses, la forêt boréale et l'immensité du lac Supérieur. Un paysage qui vous marquera toute votre vie. Les adeptes du plein air en profiteront pour faire du vélo de montagne, du canoë ou une autre activité.

[image: ] Jour 13. Dernière rencontre avec le lac du Nord et préparation du départ.

Un grand classique estival : le tour de la Gaspésie au Québec (8 jours/7 nuits)

Ce tour est à réaliser de juin à septembre, la plupart des attraits touristiques fermant hors saison. Sainte-Flavie se trouve à environ 350 km de Québec (par l'autoroute 20). Percé à environ 400 km de Sainte-Flavie (par la route 132).

[image: ] Jour 1. Départ de Sainte-Flavie. Visite des Jardins de Métis à Grand-Métis et route jusqu'à Sainte-Anne-des-Monts. Repas et nuit sur place.

[image: ] Jour 2. Journée consacrée à l'exploration du parc national de la Gaspésie. Nuit à Sainte-Anne-des-Monts.

[image: ] Jour 3. Route pour Gaspé avec quelques arrêts à Mont-Saint-Pierre, Mont-Louis et Petite-Vallée. Arrivée à Gaspé et visite du Musée de la Gaspésie ou du Site d'interprétation Micmac de Gespeg. Repas et nuit à Gaspé.

[image: ] Jour 4. Visite du parc national du Canada Forillon. Départ pour Percé. Arrêt à Barachois pour voir les œuvres de Gilles Côté à sa galerie d'art. Repas et nuit à Percé.

[image: ] Jour 5. Visite du Musée Le Chafaud et du secteur historique Charles-Robin. Tour du rocher Percé en bateau et randonnée sur l'île Bonaventure. En soirée, conférence de la SEPAQ à La Saline ou spectacle à la place publique, ou encore concert à la Vieille Usine de l'Anse-à-Beaufils. Nuit à Percé.

[image: ] Jour 6. Départ pour la baie des Chaleurs. En route, arrêt à l'Anse-à-Beaufils pour le Magasin général historique et la Vieille Usine. Route jusqu'à Paspébiac et visite du Site historique du Banc-de-Pêche. Arrêt ensuite au salon de thé et à la galerie d'art du Manoir Hamilton, à New Carlisle. Route vers Bonaventure. Repas et nuit sur place.

[image: ] Jour 7. Visite du Bioparc de la Gaspésie ou du Musée acadien du Québec. Autres possibilités : pêche en haute mer, activités de plein air à CIME Aventures. Départ pour Nouvelle et visite du parc national de Miguasha et son lieu fossilifère, classé site naturel au patrimoine mondial de l'Unesco. Nuit dans les environs.

[image: ] Jour 8. Traversée de la vallée de la Matapédia.



Comment partir ?



Partir en voyage organisé



Spécialistes

Vous trouverez ici les tours opérateurs spécialisés dans votre destination. Ils produisent eux-mêmes leurs voyages et sont généralement de très bon conseil car ils connaissent la région sur le bout des doigts. À noter que leurs tarifs se révèlent souvent un peu plus élevés que ceux des généralistes.




[image: ] 66° NORD[image: ]

36-37, quai Arloing (9e)

Lyon

✆ 04 78 92 30 80

www.66nord.com

66nord@66nord.com



Lundi-vendredi de 9h-13h et de 14h-18h. Le samedi de 10h à 13h et de 14h à 18h.

Créée en 1998, l'agence spécialiste des terres polaires est à la fois réceptif et tour-opérateur. Grâce à son équipe de professionnels passionnés par la nature, 66° Nord vous fera découvrir le véritable visage des terres polaires ! L'agence propose des voyages en individuel et sur mesure ou des voyages accompagnés en petits groupes, des voyages en famille, des découvertes naturalistes, des raids à ski au printemps et des expéditions arctiques. 66° Nord vous propose de découvrir le Grand Nord par le biais d’itinérances douces : randonnées, kayak de mer, traîneau à chiens, ski, raquette, etc. Une équipe réactive qui saura vous conseiller au mieux durant votre séjour. Plusieurs séjours sont proposés au Québec, en Gaspésie ou encore dans l'Ouest canadien, dont l'un fait le trait d'union entre les Rocheuses et l'île de Vancouver, en passant par la ville de Vancouver.





[image: ] ALMA VOYAGES[image: ]

573, route de Toulouse

Villenave-d'Ornon

✆ 05 56 87 58 46

www.alma-voyages.com

resa.net@almavoyages.com



Ouvert du lundi au vendredi de 8h à 19h et le samedi de 9h à 18h.

Chez Alma Voyages, les conseillers connaissent parfaitement les destinations. Ils ont la chance d'aller sur place plusieurs fois par an pour mettre à jour et bien conseiller. Chaque client est suivi par un agent attitré qui n'est pas payé en fonction de ses ventes... mais pour son métier de conseiller. Une large offre de voyages (séjour, circuit, croisière ou circuit individuel) avec l'émission de devis pour les voyages de noces ou sur mesure. Une trentaine de circuits sont proposés au Canada, été comme hiver, et à travers tout le pays.


Autre adresse : 20, rue des Dames, 17000 La Rochelle ✆ 0546070480




[image: ] AMERIK AVENTURE

✆ 09 75 17 11 30

www.amerikaventure.com

info@amerikaventure.com



Plusieurs agences au Québec, en France, en Belgique et en Suisse.

Depuis 1996, Amerik Aventure vous propose à travers les Amériques, des circuits d'écotourisme et de découvertes culturelles accompagnés de guides naturalistes (francophones) parmi les meilleurs au pays. Ils offrent des départs réguliers (au moins deux départs par mois) en petits groupes (maximum 14 voyageurs avec guide et chauffeur), tout au long de l'année. Tous les départs sont garantis (nonobstant le nombre d'inscrits, chaque voyage à lieu). Ils proposent également des voyages autotours et des circuits guidés privatifs développés sur mesure, selon les critères des voyageurs.





[image: ] ANAPIA VOYAGES[image: ]

✆ 04 42 54 21 52 / 06 88 62 62 66

www.anapiavoyages.fr

sylvia@anapiavoyages.fr




Anapia voyages, basée en Provence, a été créée par Sylvia, une Péruvienne vivant depuis plus de trente ans en France. La richesse de ses programmes, à dominante culture et nature, s’appuie sur l’expérience de ses collaborateurs, guides ou producteurs de séjours et circuits.

Le plus d’Anapia ? Panacher sur mesure des sites incontournables et des lieux inédits, de petites structures d'hébergement de charme avec de confortables hôtels typiques, mais surtout une vraie rencontre avec les populations grâce à des repas, des activités et des nuits chez l’habitant. Le mélange est très ouvert, dosé selon un vrai cahier des charges élaboré avec chaque client.

Dans l'Ouest canadien, un séjour " Ours et baleines " est possible à Vancouver et sur l'île de Vancouver, entre Victoria et Tofino. Sinon, on optera pour un voyage au Québec ou au Nouveau-Brunswick.



Autres adresses : à Saint-Jean-de-Luz ✆ 05 47 02 08 61. • Bayonne, Mauléon Licharre, Lyon et Paris.




[image: ] ARTS ET VIE[image: ]

251, rue de Vaugirard (15e)

Paris

✆ 01 40 43 20 21

www.artsetvie.com

info@artsetvie.com



Autres agences à Grenoble, Lyon, Marseille et Nice.

Depuis plus de 60 ans, Arts et Vie, association culturelle de voyages et de loisirs, développe un tourisme ouvert au savoir et au bonheur de la découverte. L’esprit des voyages culturels Arts et Vie s’inscrit dans une tradition associative et tous les voyages sont animés et conduits par des accompagnateurs passionnés et formés par l’association. Arts et Vie propose un itinéraire de 18 jours/16 nuits, « Sur les rives du Saint-Laurent ». Au programme : l’Est canadien, des chutes du Niagara à la pointe de l’estuaire, dans les paysages de Gaspésie et la visite de Toronto, Québec et Montréal via Ottawa. Un autre séjour de 15 jours/13 nuits est disponible menant le voyageur des Rocheuses à la côte ouest, avec la visite de plusieurs parcs dont Banff, Jasper et Pacific Rim, sans oublier les villes de Calgary, Vancouver et Victoria.





[image: ] BACK ROADS[image: ]

14, place Denfert-Rochereau (14e)

Paris

✆ 01 43 22 65 65

www.backroads.fr

contact@backroads.fr



Ouvert du lundi au vendredi de 9h30 à 19h et le samedi de 10h à 18h.

Du Québec au Yukon, tout pour monter un voyage sur mesure : vols à prix réduits, location de voitures, de camping-cars, hôtels et hébergements toutes catégories, autotours, circuits en camping ou en autocar, trekking, rencontre des Amérindiens, randonnées équestres, rafting et canoë-kayak, observation de la nature, motoneige et traîneau à chiens, raquettes, ski alpin et ski de fond. Back Roads, c'est une large gamme de prestations pour composer son séjour au Canada.





[image: ] DÉSIR DE CANADA – LES MAISONS DU VOYAGE[image: ]

3, rue Cassette (6e)

Paris

✆ 01 53 63 13 43

www.desirdecanada.com

info@lesmaisonsduvoyage.com



Désir de Canada, une marque du groupe Les Maisons du Voyage, est un grand spécialiste des voyages au Canada. Autotours, circuits accompagnés, croisières, séjours et voyages sur mesure sont proposés aux quatre coins du pays. Pour vous inspirer, le site suggère différentes thématiques comme les voyages en famille ou à deux, art et culture, hors des sentiers battus, aventure et randonnée, les plus beaux hôtels, etc. N'hésitez pas à consulter la rubrique "Nos premiers prix" pour découvrir le meilleur de la destination canadienne.





[image: ] DESTINATION POUDREUSE[image: ]

3, avenue du Parmelan

Annecy

✆ 04 50 11 02 30

www.destination-poudreuse.com

info@destination-poudreuse.com



Destination Poudreuse propose des voyages sportifs dans l'Ouest canadien : des séjours multi-activités (snowcat, héliski, ski de randonnée, traîneau à chiens, motoneige), ainsi que des voyages entièrement consacrés à l’héliski ou au ski de randonnée.





[image: ] MELTOUR[image: ]

103, avenue du Bac

La Varenne-Saint-Hilaire

✆ 01 48 89 85 85

www.meltour.com

meltour@meltour.com



Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 19h.

Depuis plus de 25 ans, Meltour est avant tout un producteur spécialiste du voyage sur mesure, en particulier vers l'Australie, l'Afrique australe/centrale et le Canada. En hiver, des séjours au rythme de la motoneige, du ski ou encore du traîneau à chiens pour les activités sportives (circuits, raids et voyages sur mesure) ; en été, des circuits en liberté pour découvrir les villes et paysages grandioses du Canada.





[image: ] NORD ESPACES[image: ]

35, rue de la Tombe-Issoire (14e)

Paris

✆ 01 45 65 00 00

www.nord-espaces.com

info@nord-espaces.com



Nord Espaces est spécialiste des destinations nordiques et programme des séjours au Canada été comme hiver. Quelques exemples : la côte Pacifique vue du ciel en hydravion survolant la côte de Vancouver à Egmont, mais aussi Victoria et Whistler ; deux voyages hivernaux au Yukon entre glace et chercheurs d'or, ainsi qu'un séjour en été à la frontière avec l'Alaska ; un circuit accompagné de deux semaines des chutes du Niagara à la péninsule gaspésienne ; un séjour hivernal d'une semaine sur la banquise des îles de la Madeleine pour l'observation des blanchons (bébés phoques).





[image: ] LA ROUTE DES VOYAGES[image: ]

10, rue Choron

Autres adresses : (9e)

Paris

✆ 01 55 31 98 80

www.route-voyages.com

info@route-voyages.com

M° Notre-Dame-de-Lorette



Du lundi au jeudi de 9h à 19h et le vendredi de 9h à 18h. Le samedi de 10h à 17h.

Spécialiste du voyage sur mesure, ce tour-opérateur construit des voyages personnalisés, en direct avec les prestataires locaux. L’équipe a une excellente connaissance du terrain et propose de très nombreuses possibilités d’itinéraires sur mesure. Leur site Internet donnera un aperçu de leur programmation. La Route des Voyages propose plusieurs séjours à destination de l'Ontario et du Québec à l'image de « Paysages de l'Ontario à la Gaspésie » ou encore « Des chutes du Niagara au Lac-Saint-Jean ». Parmi les circuits proposés dans l’Ouest, « La route des pionniers » (20 jours) entre ville et nature sauvage, « La traversée des Rocheuses en train » (15 jours), voyage à bord du célèbre train The Rocky Mountaineer reliant Vancouver à Jasper, ou encore « A la conquête de l’Ouest » (15 jours également), périple en Colombie-Britannique et en Alberta.


Autre adresse : Autres agences à Lyon, Annecy, Toulouse, Bordeaux, Angers et Genève.




[image: ] ROUTES DU MONDE ATC[image: ]

44, rue Louis-Blanc (10e)

Paris

✆ 01 55 26 93 70 / 01 46 07 56 65

www.atc-routesdumonde.com

boutique-atc@atc-routesdumonde.com, atc-siege@atc-routesdumonde.com



Cette association « ouverte à tous », qui organise des vacances et des séjours depuis plus de 80 ans, propose un éventail tel de programmes et d’activités qu’il faudrait être difficile pour ne pas y trouver son bonheur.


Autre adresse : 23 agences dans toute la France : voir le site web.




[image: ] ROUTES DU MONDE ATC[image: ]

44, rue Louis-Blanc (10e)

Paris

✆ 01 55 26 93 70 / 01 46 07 56 65

www.atc-routesdumonde.com

boutique-atc@atc-routesdumonde.com, atc-siege@atc-routesdumonde.com



Cette association « ouverte à tous », qui organise des vacances et des séjours depuis plus de 80 ans, propose un éventail tel de programmes et d’activités qu’il faudrait être difficile pour ne pas y trouver son bonheur.


Autre adresse : 23 agences dans toute la France : voir le site web.




[image: ] TERRE CANADA[image: ]

2, rue de Boissy

Saint-Leu-la-Forêt

✆ 01 34 18 18 18

www.terrecanada.com

info@terrecanada.com



Le spécialiste des voyages au Canada à la carte propose vols, hébergements et location de voitures mais également des voyages. Plusieurs circuits accompagnés et autotours sont proposés, été comme hiver, ainsi que des voyages sur mesure.





[image: ] TUI STORE[image: ]

39, rue de la Bourse

Lyon

✆ 04 72 81 04 00

www.tui.fr

agencelyonpresquile@tuifrance.com, espacesurmesurelyon@tuifrance.com



Ouvert du lundi au samedi de 9h à 19h.

Spécialiste du Canada depuis plus de 20 ans, ce tour-opérateur crée et propose toute une gamme de programmes originaux pour votre séjour au pays. En hiver : raids en motoneige dans le vrai Grand Nord du plus facile au plus sportif, réveillon de Noël et du Jour de l'An, séjours multi-activités dans des pourvoiries de charme (motoneige, raquettes, pêche blanche, etc.), raids en traîneau à chiens... En été, vous construirez votre itinéraire idéal avec des conseillers en voyage expérimentés et vous personnaliserez totalement votre séjour à l'aide d'une sélection d'étapes de charme et de modules d'escapade. Découverte individuelle à votre rythme, hébergements authentiques ou luxueux, découverte de la faune avec des guides naturalistes, ethnotourisme chez les Amérindiens : tout est à la carte ! Brochure sur demande par téléphone ou sur le Web.


Autre adresse : Espaces Aventuria – 39/41, rue de la Bourse, Lyon (2e).




[image: ] VACANCES CANADA[image: ]

4, rue Gomboust (1er)

Paris

✆ 01 40 15 15 05

www.vacancescanada.com



Lundi-vendredi, 9h-20h ; samedi, 10h-18h30.

Grand spécialiste du Canada, Vacances Canada propose toutes sortes de prestations : voyages à la carte, location de voitures, billets d'avion, location de chalets et réservation d'hôtels, circuits accompagnés, forfaits week-end (« vol + hôtel »), etc. Promotions régulières sur le site.





[image: ] VACANCES TRANSAT

✆ 01 45 15 15 06

www.vacancestransat.fr



Né au Canada, Vacances Transat est le leader sur l'Amérique du Nord (Canada & USA). De nombreux séjours et circuits sont organisés pour découvrir le Canada en toute saison.




Généralistes

Vous trouverez ici les tour-opérateurs dits « généralistes ». Ils produisent des offres et revendent le plus souvent des produits packagés par d’autres sur un large panel de destinations. S’ils délivrent des conseils moins pointus que les spécialistes, ils proposent des tarifs généralement plus attractifs.




[image: ] LASTMINUTE

✆ 08 92 68 61 00

www.lastminute.com



Des vols secs à prix négociés, dégriffés ou publics sont disponibles sur Lastminute. On y trouve également des week-ends, des séjours, de la location de voiture... Mais surtout, Lastminute est le spécialiste des offres de dernière minute permettant ainsi aux vacanciers de voyager à petits prix. Que ce soit pour un week-end ou une semaine, une croisière ou simplement un vol, des promos sont proposées et renouvelées très régulièrement.





[image: ] PROMOVACANCES

✆ 08 99 65 48 50

www.promovacances.com



Ouvert du lundi au vendredi de 8h à minuit. Le samedi de 9h à 23h. Dimanche de 10h à 23h.

Promovacances propose de nombreux séjours touristiques, des week-ends, ainsi qu’un très large choix de billets d’avion à tarifs négociés sur vols charters et réguliers, des locations, des hôtels à prix réduits. Également, des promotions de dernière minute, les bons plans du jour. Informations pratiques pour préparer son voyage : pays, santé, formalités, aéroports, voyagistes, compagnies aériennes.




Réceptifs




[image: ] ALTAÏ CANADA[image: ]

1142, rue Notre-Dame

Secteur Lachine

MONTRÉAL

✆ +1 514 634 5000

canada.altaibasecamp.com/fr

canada@altaibasecamp.com



Cette agence s'est donné pour mandat le projet ambitieux de réaliser les rêves des globe-trotters désirant découvrir le Québec ou le Canada. Avec une multitude de forfaits et de circuits pour tous les goûts, sans compter les nombreux autres services (sur mesure, location de voiture...), la grande qualité des produits offerts leur a permis de se tailler une place de choix sur le marché. En toute saison, des forfaits de rêve vous transporteront au cœur des magnifiques régions du pays. Vous voulez « goûter » à toutes les activités pratiquées en hiver ou en été ? Les séjours multi-activités sont la solution parfaite ! Vous trouverez assurément votre bonheur parmi les forfaits proposés.






[image: ] AUTHENTIK CANADA[image: ]

7680, rue Saint-Hubert

MONTRÉAL

✆ +1 514 769 0101 / +1 877 769 0101

www.authentikcanada.com

info@authentikcanada.com



Une agence spécialiste du Canada, et qui connaît sacrément bien son territoire  ! Authentik propose des séjours et circuits qui plairont à tous les publics : individuels, familles, couples et groupes. Parmi les forfaits disponibles, notons les itinéraires en voiture, les séjours de motoneige ou de ski, et les voyages romantiques pour les couples. Authentik peut s'occuper de vous louer un camping-car ou une voiture qui est disponible depuis plusieurs points de chute au Canada. On apprécie les divers séjours en pourvoirie et l'originalité des activités proposées comme les rencontres avec un trappeur, la pêche blanche, les bains nordiques, etc. Les séjours s'adaptent aux goûts et aux besoins de chacun. Authentik a remporté plusieurs prix prestigieux en raison de la qualité de ses prestations.


Autres adresses : N° Vert en Belgique : 0 800 262 32 • N° Vert en France : 0 805 080 113 • N° Vert en Suisse : 0 800 898 601




[image: ] MOOSE TRAVEL NETWORK[image: ]

Bureau de l'Est

192 Spadina Avenue

Unit 408

TORONTO

✆ +1 416 546 7344 / +1 855 741 7318

www.moosenetwork.com

toronto@moosenetwork.com



En opération toute l'année (la majorité des circuits sont saisonniers). Tarifs selon le circuit choisi. Tours sur mesure et pour les groupes aussi offerts.

Moose Travel propose un service de transport d'aventure pour les routards et voyageurs indépendants. Plusieurs circuits sont offerts dans l'Ouest canadien, en Ontario, au Québec et jusqu'aux provinces maritimes. Ils vous feront découvrir des lieux et activités uniques dans chaque région visitée. Les tarifs comprennent le transport, repas/hébergement sur certains circuits, le service d'un guide et des activités gratuites (il arrive que l'hébergement et les repas soient à votre charge). Des activités optionnelles payantes sont aussi disponibles. Une belle façon de rencontrer des voyageurs des quatre coins du globe tout en voyant du pays à moindre coût !


Autre adresse : Bureau de l'Ouest : 1018 Granville Street, Vancouver, +1 604 297 0255 ou +1 888 244 6673




[image: ] PARCOURS CANADA

400 avenue Atlantic

Suite 801

MONTRÉAL

✆ +1 514 373 1934

parcourscanada.com

info@parcourscanada.com



Eté comme hiver, à travers tout le Canada, cette agence réceptive à taille humaine propose des voyages sur mesure qui emmèneront les nouveaux venus découvrir les grands classiques du pays ou permettront aux fins connaisseurs du Canada de sortir des sentiers battus, en s'embarquant pour des périples insolites (séjour en traîneau à chiens, en hydravion, dans le Grand Nord, etc.) ou en faisant étape dans des hébergements originaux (dans un phare, dans les arbres, chez l'habitant, etc.). Chacun trouvera le voyage qui lui correspond. L'agence privilégie un contact personnalisé avec les clients, mais aussi avec ses prestataires locaux. Le pays est ratissé de long en large, d'Ucluelet sur l'île de Vancouver tout à l'ouest, jusqu'à Terre-Neuve et même Saint-Pierre et Miquelon à l'extrême est !





[image: ] SUN DOG TOURS

414 Connaught Drive

JASPER

✆ +1 888 786 3641

www.sundogtours.com

tours@sundogtours.com



En opération à l'année. Tarifs selon le circuit choisi.

Sun Dog Tours offre une multitude de services et d'excursions en Alberta, dans l'Ouest canadien. Basée à Jasper, cette compagnie propose des tours grand public été comme hiver (forfaits avantageux disponibles), des excursions personnalisées pour les groupes et le corporatif, et des services de navettes à destination des aéroports de Calgary et d'Edmonton et de plusieurs centres de villégiature. LA référence dans le domaine !


Autre adresse : 611 Patricia Street.




[image: ] TERRE BORÉALE

WHITEHORSE

✆ +1 867 335 6712

www.terreboreale.com

info@terreboreale.com



Prix des séjours variant en fonction de la durée, des activités et de la destination.

Agence d'aventures fondée par un couple de Français expatrié à Whitehorse, Terre Boréale propose des séjours tout-inclus (guide, hébergement, repas, équipement) et sur-mesure au Yukon et en Alaska. On peut ainsi partir en randonnée pendant 6 jours dans le parc de Tombstone, à cheval vivre la vie de cowboy pendant 3 jours près de Haines Junction, ou encore en traîneau à chiens ou en motoneige en hiver sur les sentiers autour de Whitehorse. Ultra-organisés, sympathiques et plein de ressources (excellents cuisiniers par exemple), Maxime et Mylena se plient en quatre pour offrir des séjours personnalisés et de grande qualité aux voyageurs en quête de souvenirs impérissables dans le Grand Nord.




Sites comparateurs

Plusieurs sites permettent de comparer les offres de voyages (packages, vols secs, etc.) et d’avoir ainsi un panel des possibilités et donc des prix. Ils renvoient ensuite l’internaute directement sur le site où est proposée l’offre sélectionnée. Attention cependant aux frais de réservations ou de mise en relation qui peuvent être pratiqués, et aux conditions d'achat des billets.




[image: ] JETCOST

www.jetcost.com

contact@jetcost.com



Jetcost compare les prix des billets d'avion et trouve le vol le moins cher parmi les offres et les promotions des compagnies aériennes régulières et low cost. Le site est également un comparateur d'hébergements, de loueurs d'automobiles et de séjours, circuits et croisières.





[image: ] PROCHAINE ESCALE[image: ]

www.prochaine-escale.com

contact@prochaine-escale.com



Pas toujours facile d'organiser un voyage, même sur internet ! Avec Prochaine Escale, rencontrez les meilleurs spécialistes de votre destination et partez encore plus loin. En plus de transmettre leurs connaissances et leur passion des territoires, des cultures et des aventures, tous les spécialistes du réseau planifieront chaque séjour de A à Z. Idéal pour vivre une expérience unique, atypique et personnalisée dont vous reviendrez changés !





[image: ] QUOTATRIP

www.quotatrip.com



QuotaTrip est une nouvelle plateforme de réservation de voyage en ligne mettant en relation voyageurs et agences de voyage locales sélectionnées dans près de 200 destinations pour leurs compétences. Le but de ce rapprochement est simple : proposer un séjour entièrement personnalisé aux utilisateurs. QuotaTrip promet l'assurance d'un voyage serein, sans frais supplémentaires.




Partir seul



En avion

[image: ] Départ de Paris pour Montréal ou Toronto. Haute saison (été et temps des fêtes) : à partir de 700 €. Basse saison (le reste de l'année) : à partir de 400 €.

[image: ] Départ de Paris pour Vancouver. Haute saison (été et temps des fêtes) : à partir de 1 100 €. Basse saison (le reste de l'année) : à partir de 700 €.

À noter que la variation de prix dépend de la compagnie empruntée mais, surtout, du délai de réservation. Pour obtenir des tarifs intéressants, il est indispensable de vous y prendre très en avance. Toutefois, les billets d'avion pour Montréal, Toronto et Vancouver au départ de la France font l'objet de nombreuses promotions tout au long de l'année, même pendant la période estivale, notamment avec des départs moins de 30 jours à l'avance.

[image: ] Bon plan : le transporteur ultra low-cost, WOW air (wowair.fr), qui assure des liaisons entre l'Europe et l'aéroport Montréal-Trudeau et Toronto Pearson. À noter que WOW air dessert également plusieurs villes aux États-Unis.



Principales compagnies desservant la destination




[image: ] AIR CANADA

11 bis, rue Scribe (9e)

Paris

✆ 0 825 880 881

www.aircanada.com




Air Canada dessert Montréal et Toronto en vol direct et quotidien au départ de Paris et propose également des départs de province avec correspondance(s). Ces deux aéroports canadiens seront votre point d'entrée vers l'Ouest canadien et vous permettront de rejoindre votre destination finale en Alberta, en Colombie-Britannique, dans le Yukon ou les Territoires du Nord-Ouest, par les aéroports de Vancouver, Calgary, Whitehorse et Yellowknife, pour ne citer que les principaux.

Air Canada propose également toute l'année des vols directs Lyon-Montréal ainsi que des vols directs saisonniers entre Nice et Montréal.

Dépaysement assuré dès le décollage ! Mettez-vous dans l'ambiance du Canada pendant le vol. Les appareils sont équipés de sièges spacieux en classe économique et proposent des appuie-têtes réglables ainsi que des écrans tactiles individuels, avec un vaste choix de programmes cinéma et musicaux à la demande.

En 2017, Air Canada a obtenu pour la sixième fois en huit ans le prestigieux prix de la « meilleure compagnie aérienne internationale en Amérique du Nord », décerné par Skytrax. Ce même organisme a également décerné 4 étoiles à Air Canada qui est aujourd'hui le seul transporteur nord-américain a avoir obtenu cette récompense. Tout au long de l'année, Air Canada vous propose régulièrement de nombreuses promotions sur son site Internet ou par téléphone, et aussi auprès de votre agence de voyage habituelle.






[image: ] AIR FRANCE

✆ 36 54

www.airfrance.fr



Air France dessert quotidiennement Montréal et Toronto en vol direct. Des vols avec correspondance sont également disponibles. De là, des correspondances sont possibles pour de nombreuses autres villes canadiennes. Réservations et informations en ligne.





[image: ] AIR TRANSAT

✆ 0 800 872 672 83

www.airtransat.fr




Au moins un vol quotidien et direct au départ de Paris Charles de Gaulle à destination de Montréal. En saison, des départs sont aussi offerts depuis Bordeaux, Lyon, Marseille, Nantes, Nice et Toulouse. Départs aussi offerts depuis Bruxelles et autres villes européennes. Air Transat propose également plusieurs vols par semaine à destination de Toronto, en direct ou via Montréal. Départ aussi possible depuis Marseille et d'autres villes européennes en saison (certains vols sont saisonniers). Finalement, des vols saisonniers sont proposés à destination de Calgary, Québec et Vancouver.

Notez qu'en 2016, pour la cinquième année consécutive, Air Transat a été reconnue meilleure compagnie aérienne spécialisée loisirs en Amérique du Nord lors de la remise de prix annuelle des World Airline Awards de Skytrax.






[image: ] CORSAIR

✆ 39 17

www.corsair.fr




Depuis Paris, jusqu’à 7 vols par semaine de juin à septembre de/vers Montréal. Le trajet dure 7h.

Corsair propose à ses clients des cabines plus spacieuses et plus confortables à bord d’une flotte entièrement reconfigurée. Corsair propose dorénavant 3 classes de réservation : la classe Economy, la Premium Grand Large et la classe Business. La montée en gamme propose de nouveaux sièges ergonomiques, avec un meilleur confort d’assise, des divertissements à bord plus nombreux, avec notamment la mise à disposition d’écrans individuels tactiles et interactifs, proposant une large gamme de films, de reportages, et de jeux accessibles à bord depuis les écrans individuels ou via le Wifi interne « Corsair On Sky » depuis smartphones, tablettes et ordinateurs...

Le site Internet de la compagnie facilite la recherche de tarifs, offre la possibilité de s'enregistrer 24 heures à l'avance, de choisir son siège, d’éditer sa carte d'embarquement, et de mémoriser ses recherches d’une visite à l’autre. Le client peut aussi réserver « en ligne » les produits qu’il souhaite acheter en duty free à bord de l'avion avec des réductions pouvant atteindre les 40 %. Il peut également commander des repas « à thème » de type marin, terroir, italien, gourmet…

Agrémentées de l’espace Eco + situé à l’avant des appareils, les cabines Economy proposent un niveau de confort amélioré avec davantage d’espace pour les jambes.

[image: ] La classe Business : 12 sièges convertibles en lit avec la mise à disposition d’un iPad Pro de 13 pouces, de casques à réduction de bruits, d’une trousse confort avec produits Pure Altitude, d’une couette et d’un véritable oreiller. Les clients de la classe Business se verront offrir un menu Signature, spécialement conçu par le chef Rostang. Les passagers de la classe Premium et de la classe Business disposent d’un salon privatif à Paris Orly, avec wi-fi gratuit – service de presse – buffet et boissons à discrétion. Un changement de « cap » qui nivelle la compagnie par le haut (excellente nouvelle !) tout en conservant les tarifs concurrentiels.






[image: ] WOW AIR

✆ 01 76 54 12 70

www.wowair.com

wow@wow.is



Cette compagnie islandaise à bas prix a racheté Iceland Express en novembre 2012 et reprend ses vols. Elle assure des liaisons entre l'Europe et les aéroports Montréal-Trudeau et Toronto Pearson. À noter que WOW air dessert également plusieurs villes aux États-Unis.


Autre adresse : Bríetartún 13 - 105 Reykjavik.



Sites comparateurs




[image: ] EASY VOLS

✆ 08 99 19 98 79

www.easyvols.fr



Comparaison en temps réel des prix des billets d'avion chez plus de 500 compagnies aériennes.





[image: ] MISTERFLY

✆ 08 92 23 24 25

www.misterfly.com



Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 21h. Le samedi de 10h à 20h.

MisterFly.com est le nouveau-né de la toile pour la réservation de billets d'avion. Son concept innovant repose sur un credo : transparence tarifaire ! Cela se concrétise par un prix affiché dès la première page de la recherche, c'est-à-dire qu'aucun frais de dossier ou frais bancaire ne viendront alourdir la facture finale. Idem pour le prix des bagages ! L'accès à cette information se fait dès l'affichage des vols correspondant à la recherche. La possibilité d'ajouter des bagages en supplément à l'aller, au retour ou aux deux... tout est flexible !





[image: ] OPTION WAY

✆ +33 04 22 46 05 40

www.optionway.com



Par téléphone, du lundi au vendredi de 10h à 17h.


Option Way est l’agence de voyage en ligne au service des voyageurs. L'objectif est de rendre la réservation de billets d’avion plus simple, tout en vous faisant économiser. 3 bonnes raisons de choisir Option Way :

[image: ] La transparence comme mot d’ordre. Fini les mauvaises surprises, les prix sont tout compris, sans frais cachés.

[image: ] Des solutions innovantes et exclusives qui vous permettent d’acheter vos vols au meilleur prix parmi des centaines de compagnies aériennes.

[image: ] Le service client, basé en France et joignable gratuitement, est composé de véritables experts de l’aérien. Ils sont là pour vous aider, n’hésitez pas à les contacter.





Location de voitures




[image: ] ALAMO

✆ 08 05 54 25 10

www.alamo.fr



Avec plus de 40 ans d'expérience, Alamo possède actuellement plus d'un million de véhicules au service de 15 millions de voyageurs chaque année, répartis dans 1 248 agences implantées dans 43 pays. Alamo met tout en œuvre pour une location de voiture sans souci.





[image: ] AUTO EUROPE

✆ 08 05 08 88 45

www.autoeurope.fr

reservations@autoeurope.fr



Auto Europe négocie toute l'année des tarifs privilégiés auprès des loueurs internationaux et locaux afin de proposer à ses clients des prix compétitifs. Les conditions Auto Europe : le kilométrage illimité, les assurances et taxes incluses dans de tout petits prix et des surclassements gratuits pour certaines destinations. Vous pouvez récupérer ou laisser votre véhicule à l'aéroport ou en ville.





[image: ] AVIS

✆ 08 21 23 07 60

www.avis.fr



Avis s'engage sur plusieurs critères, sans doute les plus importants. Proposition d'assurance, large choix de véhicules de l'économique au prestige (petites citadines, berlines équipées, 4x4, cabriolets, minibus, prestige etc.) avec un système de réservation rapide et efficace.





[image: ] BSP AUTO

✆ 01 43 46 20 74

www.bsp-auto.com



Site comparatif acccessible 24h/24. Ligne téléphonique ouverte du lundi au vendredi de 9h à 21h30 et le week-end de 9h à 20h.

Il s'agit là d'un prestataire qui vous assure les meilleurs tarifs de location de véhicules auprès des grands loueurs dans les gares, aéroports et les centres-villes. Le kilométrage illimité et les assurances sont souvent compris dans le prix. Les bonus BSP : réservez dès maintenant et payez seulement 5 jours avant la prise de votre véhicule, pas de frais de dossier ni d'annulation (jusqu'à la veille), la moins chère des options zéro franchise.





[image: ] BUDGET

✆ 08 25 00 35 64 / +33 1 70 99 47 85

www.budget.fr



Budget possède de multiples agences à travers le monde. Les réservations peuvent se faire sur leur site, qui propose également des promotions temporaires. En agence, vous trouverez le véhicule de la catégorie choisie (citadine, ludospace économique ou monospace familial…) avec un faible kilométrage et équipé des options réservées (sièges bébé, porte-skis, GPS…).





[image: ] CARIGAMI

✆ 01 73 79 33 33

www.carigami.fr



Ce site Internet vous permet de comparer les offres de plusieurs courtiers et de louer une voiture quelle que soit votre destination. Un large choix de voitures citadines, monospaces, cabriolets, 4x4... L'évaluation de l'assurance et les avis clients sont affichés pour chacune des offres. Annulation gratuite jusqu'à 24h à l'avance.




Se loger

Au Canada, les formules d'hébergement sont nombreuses, allant de l'hôtel classique au ranch ou au chalet, en passant par les motels, les grandes chaînes internationales, les auberges de jeunesse, les gîtes et les campings. Les bureaux du tourisme du pays distribuent gratuitement des listes d'établissements avec leurs tarifs, adresses, numéros de téléphone et services proposés. Il est conseillé de réserver, surtout en été.




[image: ] VAOLO

✆ +1 418 317 6466

www.vaolo.com

info@villagemonde.com



VAOLO est une plateforme de réservation en ligne d'hébergements durables et responsables mise en place par l'ONG québecoise de tourisme durable Village Monde. Ce récent site collaboratif permet de découvrir des villages hors des sentiers battus, des communautés éloignées des circuits touristiques de masse, et d'aller loger chez eux, sans aucun intermédiaire. Une bonne façon de faire des rencontres authentiques !




Hôtels

[image: ] Grandes chaînes. Dans les grandes villes et lieux de séjour : Best Western, Delta, Holiday Inn, Radisson, etc. Compter entre 99 CAN $ (standard) et 170 CAN $, voire plus (luxe).

[image: ] Hôtels et motels. Le long des grandes routes et sur les voies d'accès aux villes : Comfort Inn, Quality Hotel et Suites, Days Inn, etc. Comptez 90 CAN $ pour une chambre standard. N'oubliez pas qu'à partir de trois personnes, le prix d'un motel (environ 75 CAN $) est avantageux et qu'à quatre, les motels peuvent être moins chers que les auberges de jeunesse. On les trouve dans chaque village de campagne.



Chambres d'hôtes

Plutôt que d'aller à l'hôtel, souvent impersonnel, il est plus sympathique de loger chez l'habitant dans les Bed & Breakfast, appelés « couette et café » au Québec, où le petit déjeuner vous sera servi dans une ambiance plus conviviale. Les Gîtes et Auberges du Passant ne sont pas une appellation générale, mais une enseigne pour des chambres d'hôtes, situées à la ville comme à la campagne et offrant toute une gamme de confort (à partir de 65 CAN $ la chambre double avec petit déjeuner). Le réseau de ces gîtes est régulièrement contrôlé.



Auberges de jeunesse




[image: ] HOSTELLING INTERNATIONAL CANADA

✆ +1 800 663 5777

www.hihostels.ca/fr

membres@hihostels.ca



Cette association propose aux voyageurs de tout âge un réseau d’étapes bon marché (environ 30 CAN $ la nuit pour une personne en chambre partagée), la plupart situées à proximité des sites touristiques. De l'auberge multi-services au cœur de la ville au relais rustique en forêt, vous trouverez chaussure à votre pied. Pour y séjourner, il faut être en possession de la carte internationale des auberges de jeunesse. Le cas échéant, vous payerez le tarif non-membre.




Campings

Quoi de mieux que de dormir à la belle étoile ou sous une tente lorsqu'on entend le ruissellement d'une rivière, le chant des oiseaux et les écureuils gambader de branche en branche ? Non seulement le camping propose une nuitée hors de l'ordinaire, mais c'est aussi une façon écologique de profiter du Canada. Pour les campeurs plus douillets, nombreux terrains de camping munis d'électricité et d'eau potable vous attendent, sans oublier les tentes « prêt-à-camper » et les chalets rustiques ou équipés.

Il y en a partout, des privés et des publics. Vous pouvez camper dans la plupart des parcs provinciaux et nationaux, et des réserves fauniques et de conservation (s'y prendre tôt). Chaque emplacement, généralement strictement délimité, dispose d'une table et d'un foyer pour faire un feu de bois (bois vendu à l'accueil du camping). La plupart des campings mettent à disposition une buanderie et des salles communautaires où l'on peut manger, faire sa cuisine et sa vaisselle en cas d'intempérie.

Attention : il est interdit de faire des feux dehors. Toutefois, il est possible d'allumer des feux dans les parcs et campings dans les foyers prévus à cet effet et il faut les éteindre en partant ou avant d'aller se coucher.

[image: ] Pour plus de renseignements sur les différentes associations à travers le Canada : www.accesscamping.com

[image: ] Au Québec, vous pouvez vous adresser à la Fédération québécoise de camping : www.campingquebec.com. Cette dernière propose le Guide du camping au Québec (gratuit), disponible dans les offices de tourisme.

[image: ] Pour camper dans les parcs nationaux, provinciaux ou dans les réserves, réservation requise.




[image: ] FÉDÉRATION QUÉBÉCOISE DE CAMPING ET DE CARAVANING[image: ]

1560, rue Eiffel

Bureau 100

BOUCHERVILLE (Canada)

✆ +1 450 650 3722 / +1 877 650 3722

www.fqcc.ca

info@fqcc.ca



La Fédération québécoise de camping et de caravaning (FQCC) est le plus grand regroupement de campeurs et de caravaniers au Québec et au Canada. Que ce soit pour obtenir de l'information, pour économiser, pour mieux planifier ses vacances en camping, pour réserver un voyage auprès de l'agence ou pour voyager en sécurité, la FQCC est une référence de choix.





[image: ] PARCS CANADA – RÉSERVATIONS CAMPING

Canada

✆ +1 877 737 3783

www.reservation.pc.gc.ca

information@pc.gc.ca





Bons plans

[image: ] Universités et CÉGEP/Collèges. Pendant les vacances d'été, certains établissements louent des chambres privées ou des dortoirs pour une somme modique. Nous en recommandons quelques-uns dans nos pages.




[image: ] COUCHSURFING

www.couchsurfing.com



Couchsurfing est une communauté en ligne qui permet aux routards d'entrer en relation avec des personnes du pays qu'ils visitent et de dormir chez l'habitant. Il suffit de s’inscrire sur le site pour accéder aux profils des locaux susceptibles de vous héberger. En échange, vous pouvez par exemple inviter votre hôte à manger, lui offrir quelque chose de votre pays ou bien l'accueillir chez vous. Soyez rassuré, des systèmes de contrôle existent sur les sites : notation des membres, numéro de passeport exigé à l’inscription, etc. Couchsurfing est le service d’hébergement en ligne regroupant le plus d’adhérents. Les participants ont accès à des hébergements volontaires dans plus de 200 pays. Il est recommander de prendre le temps d'échanger avec les personnes avant de décider de dormir chez elles, afin de voir si vous avez des points communs.





[image: ] EASYROOMMATE

www.easyroommate.com



Un site de colocation plutôt sympathique pour trouver une coloc’ d’une durée plus ou moins longue (par semaine ou par mois) triée par pays. La bonne alternative pour ne pas rentrer dans une chambre d’hôtel morne, et vivre dans une maison ou un appartement avec des personnes qui rendront le séjour plus agréable.





[image: ] HOSTELBOOKERS

es.hostelbookers.com



Depuis 2005, cette centrale de réservation en ligne permet de planifier son séjour à prix corrects dans le monde entier. Afrique, Asie, Europe, Amérique… Hostelbookers est spécialisé dans les logements peu onéreux (auberges de jeunesse ou hostels…) mais proposant des services et un cadre plutôt soignés. Pour chaque grande ville, le site propose une sélection pointue d'enseignes partenaires et vous n'aurez plus qu'à choisir l'adresse la plus pratique, la mieux située, ou tout simplement la moins chère. Une plate-forme bien pratique pour les baroudeurs.





[image: ] TROC MAISON

✆ 05 59 02 02 02

www.trocmaison.com



Le slogan du site : « Échangez… ça change tout ». Un site pour échanger son logement (studio, appartement, villa…). Numéro 1 du troc de maison. Une aubaine quand on pense que 50 % du budget vacances des Français passe dans le logement. Propriétaire d’un appartement, trouvez l’échange idéal qui conviendrait au propriétaire de la maison désirée. Le choix est large : 40 000 offres dans 148 pays.





[image: ] WORKAWAY

www.workaway.info



Ici, le système est simple : être nourri et logé en échange d’un travail. Des ranchs, des fermes, des maisons à retaper, des choses plus insolites comme un lieu bouddhiste à rénover. Une expérience unique en son genre.




Se déplacer



Avion

Le Canada possède des aéroports internationaux comme, par exemple, Vancouver, Calgary, Edmonton, Winnipeg, Toronto et Montréal, mais aussi de nombreux aéroports régionaux dans la plupart des principales villes. Chaque province-territoire est également desservie par une ou plusieurs compagnies aériennes régionales. Vous trouverez ces informations sur les sites Web des offices de tourisme.




[image: ] AIR CANADA

✆ +1 888 247 2262

www.aircanada.com



La plus grande compagnie aérienne desservant pratiquement toutes les destinations au pays.





[image: ] FIRST AIR

✆ +1 800 267 1247

www.firstair.ca

contact@firstair.ca



Dessert une trentaine de communautés du Yukon, des Territoires du Nord-Ouest, du Nunavut et du Nunavik au départ d'Edmonton, Winnipeg, Ottawa et Montréal.





[image: ] FLAIR AIRLINES

✆ +1 204 888 2665

www.flairairlines.com

support@flairair.ca



Compagnie aérienne low cost, la première au Canada, desservant pour l'instant : Abbotsford, Kelowna et Vancouver (Colombie-Britannique), Edmonton (Alberta), Winnipeg (Manitoba), Hamilton et Toronto (Ontario).





[image: ] PORTER AIRLINES

✆ +1 416 619 8622 / +1 888 619 8622

www.flyporter.com



Dessert plusieurs villes de l'est du pays et offre des liaisons vers les États-Unis (Chicago, Burlington, Boston, New York, Washington, Myrtle Beach, Orlando – Melbourne).





[image: ] WESTJET

✆ +1 888 937 8538

www.westjet.com



Compagnie charter desservant l'intérieur du pays, les États-Unis, le Mexique, l'Amérique centrale, les Caraïbes, les Antilles, ainsi que le Royaume-Uni et l'Irlande.




Bateau

Il existe d'innombrables compagnies de traversiers (ferries) au Canada. Vous retrouverez toute l'information à ce sujet dans les localités concernées ainsi que dans les introductions de chaque province. Pensez toutefois à réserver à l'avance afin de ne pas avoir de mauvaises surprises à l'embarquement.

Voici quelques grandes compagnies du pays pour vous donner une idée :

[image: ] BC Ferries (www.bcferries.com) : dessert notamment la région de Vancouver, l'île de Vancouver, la Sunshine Coast, les îles du sud (Galiano, Mayne, Pender, Salt Spring, Saturna, etc.) et du nord (Cortes, Denman, Quadra, etc.), ainsi qu'Haida Gwaii.

[image: ] Ontario Ferries (www.ontarioferries.com) : dessert le lac Érié (île Pelée, Leamington et Kingsville, ainsi que Sandusky en Ohio aux États-Unis), la baie Georgienne (la péninsule Bruce à l'île Manitoulin), et le nord de la province (Moosonee à l'île Moose Factory située juste en face, dans la rivière Moose).

[image: ] Société des traversiers du Québec (www.traversiers.com) : 13 services maritimes reliant des municipalités en bordure du fleuve et golfe du Saint-Laurent, ainsi que du fjord du Saguenay.

Bay Ferries & Northumberland Ferries (www.ferries.ca) : 3 services de ferries reliant la Nouvelle-Écosse au Maine (États-Unis), au Nouveau-Brunsiwck et à l’Île-du-Prince-Édouard.

[image: ] Marine Atlantic (www.marineatlantic.ca) : relie la Nouvelle-Écosse (North Sydney) à l'île de Terre-Neuve (Port aux Basques et Argentia).



Bus

La compagnie Greyhound couvre la majeure partie du pays mais plusieurs provinces ont également leurs propres lignes d'autocars comme, par exemple, en Colombie-Britannique (BC Transit), en Saskatchewan (STC Bus), en Ontario (Coach Canada), au Québec (Orléans Express, Intercar) et dans les provinces atlantiques (MaritimeBus).

Vous retrouverez toutes les informations à ce sujet dans les localités concernées ainsi que dans les introductions de chaque province.




[image: ] GREYHOUND

✆ +1 800 661 8747

www.greyhound.ca

Canada.info@greyhound.ca



C'est la principale compagnie au Canada et elle dessert également les Etats-Unis. À l'est, elle se rend jusqu'à Montréal mais n'assure aucun service dans la province de Québec ni les Maritimes. À noter toutefois qu'à compter du 31 octobre 2018, il n'y aura plus de service en Colombie-Britannique (hormis pour le lien avec Seattle), en Alberta, en Saskatchewan, au Manitoba et dans le nord de l'Ontario.




Train




[image: ] AMTRAK

États-Unis

✆ +1 800 872 7245

www.amtrak.com



Compagnie ferroviaire américaine circulant aux États-Unis et assurant également des liaisons avec le Canada (quelques gares en Colombie-Britannique, en Ontario et au Québec). Il faut réserver à l'avance.





[image: ] VIA RAIL CANADA

✆ +1 888 842 7245

www.viarail.ca/fr

relations_clientele@viarail.ca




Le train relie le Canada d'est en ouest. VIA Rail propose des tarifs corrects pour un confort satisfaisant (sièges larges, service de repas et de boissons, couchettes pour les longs trajets). Des forfaits sont également proposés.
La carte « Canrailpass Réseau » donne droit à 7 ou 10 allers simples à travers le pays, en classe économique ou évasion, au cours d'une période de 60 jours consécutifs à partir de la date du 1er trajet (à partir de 699 CAN $). Autres cartes Canrailpass : Réseau Extra, Réseau Illimité. Possibilité d'acheter une carte « Canrailpass Corridor » qui offre 7 ou 10 allers simples sur une période de 21 jours consécutifs à partir de la date du 1er trajet, pour le corridor Québec-Windsor (à partir de 299 CAN $). Aussi offerte en version Extra et Illimité.

Des cartes-voyages pour étudiants et gens d'affaires sont aussi proposées.

Notez qu'il est possible de descendre ou de monter exactement où vous le désirez, même à un endroit ou il n'y a aucun arrêt prévu. Il suffit de réserver son billet au moins 48 heures à l'avance en indiquant le millage ferroviaire exact de l'arrêt voulu. L'option idéale pour ceux qui désirent vivre une expérience de plein air au beau milieu des grands espaces ! 





Voiture

Pour une longue durée, l'achat d'une voiture est tout indiqué. Il est possible de trouver des véhicules fiables à très bas prix (la moitié des prix français). Mais ceux qui prévoient de revendre en Californie ou dans l'Ouest canadien une voiture achetée au Québec doivent s'attendre à quelques difficultés. Le sel et les mauvaises conditions climatiques qui endommagent les carrosseries donnent à ces véhicules une mauvaise réputation.

[image: ] Conseil futé. Une adhésion à l'Automobile Club (Association française des automobilistes) n'est pas dénuée d'intérêt. On se portera à votre secours en cas d'ennui mécanique ou même de simple panne d'essence et on vous fournira en toute occasion cartes, atlas routiers et conseils.

[image: ] Formalités. Si vous avez l'âge requis (21 ans, parfois 25 ans) et le permis de conduire français rose à trois volets depuis au moins un an, vous pouvez louer une voiture (carte de crédit uniquement) pour un séjour touristique inférieur à 90 jours (pour les séjours de plus de trois mois, le permis de conduire international est exigé). L'assurance automobile est obligatoire.

Ne circulez jamais sans votre permis, les papiers de la voiture et le contrat de location.

[image: ] Essence. L'essence (sans plomb) se vend au litre et son prix varie selon les compagnies (Esso, Petro-Canada, Pioneer, Shell, Ultramar...) et d'une province/territoire à l'autre. Les stations-service sont nombreuses, sauf dans les régions isolées.

[image: ] Autoroutes et routes. L'autoroute Transcanadienne, symbolisée par une feuille d'érable, traverse tout le Canada. La chaussée des autoroutes est généralement bien entretenue mais, dans le nord, les routes ne sont pas toujours revêtues. En hiver, les autoroutes sont généralement déblayées, mais la conduite demande des réflexes particuliers et les pneus neige sont dorénavant obligatoires au Québec du 15 décembre au 15 mars (il existe des lois similaires pour le reste du Canada).

L'autoroute est gratuite sauf dans de rares exceptions au pays (par exemple, l'autoroute express 407 en Ontario). La limitation de vitesse est de 100 km/h (110 km/h pour certaines provinces) sur les autoroutes, de 90 km/h sur les routes régionales et de 50 km/h (parfois moins) en ville. Le port de la ceinture de sécurité est obligatoire pour tous les passagers et le siège auto pour les plus jeunes. Le taux maximal d'alcoolémie toléré est de 0,08 g/l, la conduite avec des facultés amoindries mène à l'amende, voire plus (contrôles fréquents). Les permis de conduire français, belges et suisses sont valables trois mois.

[image: ] Code de la route et signalisation. Il est sensiblement le même qu'en Europe. La conduite se fait à droite. Le sens unique est indiqué par une flèche pointant vers la direction autorisée. Les feux de circulation sont placés de l'autre côté de l'intersection des rues et l'arrêt doit être complet. De la même manière, les panneaux « arrêt / stop » aux quatre coins des carrefours doivent être respectés. Il n'y a pas de priorité à droite au Canada : la priorité échoit au premier arrivé. Il est permis de tourner à droite au feu rouge partout, sauf à Montréal, au Québec, ou dans le cas où un panneau indique que c'est interdit. L'arrêt total est également obligatoire lorsqu'on suit ou qu'on croise un bus scolaire (presque toujours jaune) arrêté dont les clignotants rouges fonctionnent. Au feu de circulation, priorité au sens de la flèche lumineuse verte qui indique dans quelle direction on peut rouler (parfois bon pour les virages à droite). On ne peut garer son véhicule que dans le sens de la circulation. Sur les routes étroites, il faut utiliser les aires sur le bord de la route pour laisser passer les véhicules plus rapides. Les limitations de vitesse draconiennes sont tout à fait justifiées sur les routes côtières. Attention aux énormes camions qui roulent toujours à la vitesse maximale...

[image: ] Stationnement. Dans le Canada français, on dit « stationnement » et non « parking ». En ville, se garer est souvent difficile et, avant d'arrêter son véhicule, il faut lire parfois trois ou quatre panneaux pour savoir si l'on est sur le bon trottoir, dans la bonne tranche horaire et ainsi éviter la contravention (assez chère) ou, pire, la mise en fourrière ! Les parcomètres sont voraces de pièces de 25 cents ou de 1 CAN $. Heureusement, les parcomètres sont peu à peu remplacés par des bornes qui acceptent les cartes de crédit. En région, pas de problème. Attention : il est formellement interdit de stationner devant une borne d'incendie ! En cas d'erreur, soyez assuré que vous aurez, dans les 5 minutes suivantes, votre contravention. Les villes sont quadrillées et surveillées en permanence. Les petites voitures municipales tournent sans cesse et celles de la police stationnent au coin des rues, munies de radars. Attention, la vitesse en ville est limitée à 50 km/h : si vous dépassez cette limitation, gare à l'addition.

[image: ] Camping-car. Pour partir en famille ou à plusieurs, le camping-car (ou motorhome) peut être une bonne solution. Il est fortement conseillé de le réserver plusieurs semaines avant le départ auprès d'une agence de voyages. Nombreuses formules : circuit en boucle, trajet simple, kilométrage illimité ou non. Permis international exigé le plus souvent.




[image: ] AUTHENTIK CANADA[image: ]

7680, rue Saint-Hubert

MONTRÉAL

✆ +1 514 769 0101 / +1 877 769 0101

www.authentikcanada.com

info@authentikcanada.com



Agence de voyages locale qui loue également des voitures à d'excellents tarifs négociés, ainsi que des camping-cars.


Autres adresses : N° Vert en Belgique : 0 800 262 32 • N° Vert en France : 0 805 080 113 • N° Vert en Suisse : 0 800 898 601




[image: ] CAA – SERVICE ROUTIER D'URGENCE

✆ +1 800 222 4357

www.caa.ca



Services pour les membres des clubs automobiles seulement : remorquage, déverrouillage des portes, survoltage... Si vous possédez un téléphone mobile canadien, composez directement *222.




Taxi

Dans les grandes villes, on peut héler les taxis dans la rue. Cependant, l'usage est de les demander par téléphone. Le compteur commence à tourner quand le véhicule démarre avec vous à bord, pas avant. Dans les aéroports, les gares ferroviaires et routières, ils sont disponibles immédiatement. Prix de la course en fonction de la distance et n'oubliez pas le pourboire (15 %).



Deux-roues

Malgré les distances, les cyclistes sont de plus en plus nombreux à sillonner les routes. Souvent, et pas seulement dans les villes, une voie spéciale leur est réservée. Les bicyclettes sont traitées comme des véhicules et, à ce titre, doivent respecter les règlements de la circulation. Les bicyclettes ne sont pas autorisées sur les autoroutes à accès limité. Pour les cyclistes âgés de moins de 18 ans, le port du casque est obligatoire.

[image: ] Sentier Transcanadien : il traverse d'est en ouest tout le pays, et même le nord, pour un parcours total de 24 000 km (thegreattrail.ca).



Auto-stop

Au Canada, le stop (hitchhiking) est efficace et le plus souvent agréable. Formellement interdit sur les autoroutes, c'est un bon moyen pour rencontrer des gens du cru mais, en raison des grandes distances, votre tâche sera ardue. Les panneaux d'affichage des universités et des auberges de jeunesse regorgent de propositions de voyages. C'est une des façons les plus économiques de se déplacer. Des systèmes centralisés de covoiturage existent aussi à travers le pays. Moyennant un modeste abonnement, on vous met en relation avec des personnes désireuses de prendre des passagers pour une destination et à un moment donné, en échange d'une contribution aux coûts du transport. C'est le cas notamment de Kangaride/AmigoExpress.




DÉCOUVERTE


[image: ]

DÉCOUVERTE - Maligne Lake, Spirit Island

© fotobeam.de – Fotolia
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Le Canada en 25 mots-clés




Faire / Ne pas faire


[image: ] Pensez à faire la file lorsque vous attendez les transports en commun. Ici, c'est premier arrivé, premier servi. Pas de bousculades.

[image: ] N'oubliez pas le service au restaurant, dans les bars ou les taxis. Si on l'appelle tip, le pourboire fait ici partie intégrante du salaire. Un service correct mérite environ 15 % de pourboire.

[image: ] Comme partout, certains sujets déchaînent les passions. Prenez donc garde aux discussions concernant la langue anglaise, le séparatisme au Québec, les Amérindiens et surtout le catalogue de ce qui est mieux en France ou au Canada... A moins bien sûr d'être disposé à en débattre.







Aurore boréale


[image: ]

Aurore boréale - Jasper Dark Sky festival.

© Jeff Bartlett



Les aurores polaires sont des phénomènes lumineux provoqués par le rejet de particules électriques solaires dans la haute atmosphère. Au contact de l'oxygène et de l'azote, ces particules se colorent et créent un effet visuel spectaculaire que l'on peut observer sous forme d'aurores boréales dans le Grand Nord ou d'aurores australes dans l'hémisphère sud. Au Canada, on les voit surtout dans le nord des provinces et les trois territoires du Grand Nord, mais il est aussi possible, lorsque l'activité solaire est intense, d'assister à ce superbe spectacle dans les régions plus au sud.



Automobile

L'industrie automobile a fait son entrée en Ontario en 1904 lorsque Ford Motor Company of Canada a construit sa première usine à Windsor. Cent ans plus tard, plus de 2 600 000 véhicules légers étaient produits en Ontario, dépassant ainsi son rival frontalier, l'Etat du Michigan. L'Ontario devint dès lors la plus grande juridiction d'Amérique du Nord en termes de production automobile, abritant des centaines d'équipementiers et une quinzaine d'usines d'assemblage dirigées par les sept plus grands constructeurs du monde. Suite au ralentissement économique des dernières années et à la « perte de vitesse » des produits nord-américains face à la compétition asiatique, plusieurs fermetures et mises à pied ont durement touché l'économie provinciale. De plus, depuis le Sommet du G7 qui s'est tenu en juin 2018 à La Malbaie, Donald Trump menace d'augmenter les droits de douane (de 25 %) sur les voitures canadiennes. Cette mesure pourrait avoir des conséquences désastreuses sur l'industrie automobile, mais aussi sur l'économie dans son ensemble.



Boîte à chansons

Typiquement québécoises, les boîtes à chansons sont de petites salles de spectacle aux allures de cafés où se produisent des chanteurs. Félix Leclerc, Gilles Vigneault et Robert Charlebois y ont fait leurs premiers pas. On les retrouve aussi bien en ville qu'en région. Quelques bonnes adresses : Le 2 Pierrots à Montréal ; La P'tite Grenouille et Les Voûtes de Napoléon à Québec.



Castor

En 1975, le gouvernement fédéral reconnaît le castor comme un symbole national. À l'époque du prospère commerce de la fourrure, sa peau était utilisée pour fabriquer des chapeaux en feutre, très populaires en Europe. En 1678, la Compagnie de la Baie d'Hudson met quatre castors sur ses armoiries et crée une monnaie spéciale afin de faciliter les échanges de fourrures. Quatre jetons différents, valant respectivement une peau, une demi-peau, un quart de peau et un huitième de peau de castor, permettaient à un trappeur de recevoir une certaine somme, en fonction de la valeur de sa chasse. Avec cette monnaie, il pouvait acheter directement des marchandises au magasin de la Compagnie. Dès la fin du XIXe siècle, fatalement, la population de castors avait dangereusement chuté. Heureusement pour ces petites bêtes, la mode changea en Europe : la soie devint la nouvelle matière en vogue.



Dépanneur / Convenience Store

Ces petits commerces ouvrent très tard le soir et tous les jours de la semaine. Certains fonctionnent jour et nuit. On y achète le journal, les cigarettes, la bière (s'applique seulement au Québec – vente d'alcool interdite aux moins de 18 ans et après 23h), du lait, des conserves, quelques produits frais, de la confiserie et parfois des fleurs. Les tarifs y sont plus élevés qu'au supermarché, mais comme leur nom l'indique, ça dépanne.



Diversité

Le Canada est un pays où les cultures du monde entier cohabitent et donnent lieu à un formidable melting pot. Les immigrants sont fortement présents, ce qui correspond d'ailleurs à une politique délibérée du pays. Les villes de Vancouver, Toronto et Montréal en sont devenues le symbole. Ville portuaire donnant sur le Pacifique, Vancouver compte logiquement une large population asiatique, principalement de Hong Kong et de Chine à l'origine, au moment de la construction de la voie de chemin de fer du Canadian Pacific. Les différentes communautés vivent en harmonie et dans le respect de leurs différences. Les immigrations du reste de la côte Ouest ont suivi la construction du Canadian Pacific Railway : Européens et Japonais. Quant à Toronto, c'est une véritable mosaïque culturelle et linguistique. On y retrouve des groupes ethniques qui parlent plus d'une centaine de langues et dialectes différents. La population ontarienne est plus diversifiée que celle du reste du Canada et la ville de Toronto abrite plus de cultures différentes que sa voisine québécoise (Montréal).



Été indien


[image: ]

Été indien - Été indien dans Charlevoix.

© Author's Image



Il survient après les premiers gels qui suivent la période estivale, généralement vers la mi-octobre, et résulte des bouffées de chaleur qui remontent du golfe du Mexique en direction du Canada. Cette expression provient du fait que cette période de réchauffement était mise à profit par les Amérindiens pour parfaire les réserves avant l'hiver.



Food trucks

Lors de la belle saison, et parfois même à l'année, les camions de restauration ambulante sillonnent les rues des grandes villes du pays afin d'offrir d'excellentes spécialités sur le pouce : tacos, saucisses, burgers, grilled cheese, sandwichs au homard, gaufres, glaces… Si certains s'installent dans des lieux précis, d'autres changent fréquemment. Pour plus d'information sur les camions et leur localisation, sans oublier les comptoirs take out (pour emporter), téléchargez Street Food App (streetfoodapp.com), mais notez que certaines villes ne s'y trouvent pas, ayant leur propre site Web/application.



Forêt


[image: ]

Forêt - Couleurs d'automne.

© Renaud MOY



Les nombreuses forêts présentes au Canada rythment la couleur du pays : blanc en hiver, vert au printemps et en été, et multicolore quand arrive l'automne. L'Ontario, en particulier, donne un bon exemple de la diversité des arbres du pays. Le territoire est recouvert d'une forêt qui varie d'une région à l'autre. Dans le sud-ouest, on retrouve une forêt de feuillus, tandis qu'au centre de la province, celle-ci cède la place à une large forêt d'érables et de conifères. Au nord de la province, c'est la forêt boréale qui dévoile toute sa grandeur et sa splendeur.



Francophonie

Selon les données de Statistique Canada lors du dernier recensement en 2016, 29,8 % de Canadiens ont déclaré pouvoir soutenir une conversation en français (contre 31,8 % en 1981). Le français est parlé par plus de 500 000 personnes et l'anglais par plus de 12 millions de personnes. Près de 1,4 million de personnes parle les deux langues officielles, le taux de bilinguisme est ainsi passé de 17,5 à 18 % à l'échelle nationale entre 2011 et 2016. Au Québec, 70,5 % parlent « uniquement » le français (contre 72,8 % cinq ans plus tôt). Si la grande majorité francophone se trouve au Québec, les provinces du Nouveau-Brunswick, du Manitoba et de l'Ontario regroupent également d'importantes communautés francophones. Certaines provinces, comme l'Ontario par exemple, ont adopté une loi sur les services en français, législation qui « garantit au public le droit de recevoir des services en français de la part des ministères et organismes du gouvernement de l'Ontario ». De nombreuses institutions et associations sont également à la disposition des francophones du pays, telle l'Alliance française (www.af.ca), présente d'un océan à l'autre dans une dizaine de villes canadiennes.



Hiver


[image: ]

JASPER NATIONAL PARK - Balade en traineaux dans le Jasper National Park.

© Jeff Bartlett



« Mon pays, ce n'est pas un pays, c'est l'hiver », chantait Gilles Vigneault. D'une durée d'environ 120 jours par an, l'hiver est rigoureux au centre et à l'est du pays, et on ne parle même pas du Grand Nord. Plusieurs tempêtes majeures jalonnent ces mois blancs qui voient s'accumuler quelques mètres de neige. Par contre, l'hiver est beaucoup plus doux sur la côte ouest du pays.



Hockey

Le hockey est le sport national par excellence. Le Canada compte sept équipes membres de la Ligue nationale de hockey (LNH) : les Canucks de Vancouver, les Oilers d'Edmonton, les Flames de Calgary, les Jets de Winnipeg, les Maple Leafs de Toronto, les Senators d'Ottawa et les Canadiens de Montréal. Si vous avez l'occasion d'assister à un match, ne ratez pas votre chance, ambiance du tonnerre garantie ! Toutefois, c'est un sport surmédiatisé et les joueurs sont souvent traités comme des stars (et payés de même).



Inukshuk

Inukshuk, mot signifiant « à l'image de l'homme » ou « forme humaine », est un amas de pierres ressemblant à un épouvantail positionné généralement au haut d'une colline et qui servait, entre autres, à attirer le caribou dans la chasse traditionnelle. Les inuksuit (forme plurielle) servaient aussi de points de repère pour se diriger, signaler la position d'une cache de nourriture, ou encore pour marquer les limites d'un territoire. Certains dateraient de plus de dix siècles.



Joual

Le joual est un sociolecte du français québécois issu de la culture populaire urbaine de la région de Montréal. Son nom illustre la prononciation particulière qui le caractérise, « cheval » se prononçant « joual ». Dans les années 1970, alors qu'on redécouvrait et valorisait une certaine culture populaire, le joual devint pour certains un mode d'affirmation par rapport au français de France. Une quarantaine d'années plus tard, le joual, même encore parlé, a perdu presque toute sa charge symbolique.



Lacs


[image: ]

JASPER NATIONAL PARK - Patricia Lake, Japser National Park.

© Tourism Jasper



Que de plans d'eau au Canada ! Le nombre de lacs dont la superficie dépasse 3 km2 est estimé à 31 190 par l'Atlas du Canada (aucune estimation disponible pour les lacs plus petits). Il suffit de penser à l'Ontario et ses quelque 250 000 lacs et milliers de rivières. Sa situation stratégique lui donne également accès à quatre des grands lacs d'Amérique du Nord : les lacs Ontario, Erié, Huron et Supérieur. Les Territoires du Nord-Ouest, le Manitoba et le Québec, par exemple, sont également recouverts de grandes étendues lacustres.



Orignal

Cet imposant animal, plus grand membre de la famille des cervidés, vit dans la forêt boréale depuis Terre-Neuve (où il a été introduit) et la péninsule du Québec-Labrador, la Nouvelle-Ecosse et le Nouveau-Brunswick jusqu'en Colombie-Britannique, à l'ouest, et en Alaska, au nord. Une escapade au parc provincial Algonquin en Ontario, par exemple, vous permettra de voir ces grosses bêtes de plus près. Mais soyez prudent tout de même, et gardez vos distances !



Or noir

Source de revenus considérables et pilier de l'économie albertaine, l'exploitation des sables bitumineux emploie de très nombreux Canadiens venus des autres provinces pour tenter d'y faire fortune. Le sujet est parfois brûlant, surtout à Calgary, compte tenu des dégâts causés à l'environnement (notamment sur les sites d'exploitation à ciel ouvert), des réserves qui s'épuisent et de la conjoncture économique incertaine. Dans toutes les villes canadiennes, des manifestations ont régulièrement lieu pour dénoncer cette course au « pétrole sale », mais également les projets d'oléoducs qui pourraient défigurer le territoire et mettre en danger les sources d'eau potable comme les Grands Lacs et le fleuve Saint-Laurent, par exemple. L'annonce de l'abandon, en octobre 2017, du vaste projet Energie Est, qui prévoyait la construction d'un oléoduc de 4 600 km de long entre l'Alberta et le Nouveau-Brunsiwck, est toutefois une bonne nouvelle. Même si, de l'autre côté du territoire, le gouvernement Trudeau vient d'apporter son soutien au projet d’agrandissement de l’oléoduc Trans Mountain.



Ours
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JASPER NATIONAL PARK - Rencontre sur les routes du Jasper National Park.

© Rogier Gruys, BluePeak Travel Photography



Trois espèces peuplent le pays : l'ours noir, le plus petit et le moins agressif de tous, habitant les forêts d'un océan à l'autre, l'ours brun, grizzly pour les intimes, vivant dans l'ouest du pays et reconnu pour son agressivité et ses attaques sans raison apparente, et finalement l'ours blanc, aussi appelé ours polaire, fréquentant la banquise et les eaux du nord du Canada. Le site Web de Parcs Canada donne de précieuses informations sur les mesures à prendre en cas de rencontre avec un ours (www.pc.gc.ca).



Plages

L'Ontario s'enorgueillit d'être bordé par les plus belles plages d'eau douce du monde. Avec entre autres Sandbanks, les rives du lac Huron, la péninsule Bruce et la baie Georgienne, les visiteurs peuvent profiter des joies des baignades dans des eaux chaudes et cristallines. Même en plein cœur du pays, bien loin des eaux salées, vous pourrez tout de même profiter des plages des lacs, comme au Manitoba sur les bords du lac Winnipeg. Bordé par deux océans (le troisième, l'océan Arctique, n'est pas pris en compte pour une raison évidente…), le Canada offre un nombre incalculable de plans d'eau. Autres coups de cœur : les superbes plages de sable blanc des Îles de la Madeleine, dans le golfe du Saint-Laurent et les plages sauvages du nord-est de l'Île-du-Prince-Edouard.



Pourvoirie

Domaine forestier, constitué de lacs et de rivières, que l'État alloue à un particulier ou à une société en vue d'une exploitation commerciale et touristique. Chasse et pêche y sont pratiquées, sans oublier le quad, la motoneige et une foule d'autres activités grande nature. On vient y passer la semaine ou le week-end. Les pourvoiries, appellées outfitting camps en anglais, possèdent toute l'infrastructure pour accueillir les chasseurs et pêcheurs, mais aussi les simples amoureux de la nature.



Premières Nations

On utilise le terme « Premières Nations » pour désigner les peuples autochtones du Canada autres que les Métis et les Inuits. Le pays recense 634 Premières Nations qui utilisent plus de 50 langues distinctes. Ainsi, cette appellation générique recouvre des réalités et des cultures bien différentes. Jusque dans les années 1980, le terme le plus souvent utilisé était "Indiens", considéré aujourd'hui comme obsolète et offensant. On a également parlé de "peuples premiers" ou "peuples racines", des "natifs", des "indigènes" ou encore des "aborigènes". Ces formulations un peu « fourre‑tout » ont été rejetées par de nombreux groupes autochtones, jugeant qu'il s'agissait de termes européens et coloniaux, aux définitions trop larges. Ces dernières années, les termes Premières Nations (qui, encore une fois, exclut Inuits et Métis) ou Autochtones ont été adoptés par différents gouvernements et de nombreuses associations autochtones au Canada. Il n’existe néanmoins toujours pas de désignation unique, acceptée de tous, qui désignerait l’ensemble des peuples présents au Canada avant l’arrivée des Européens.



Rivalité

Il existe une vieille rivalité entre le Québec et le reste du pays qui remonte aussi loin qu'à l'époque de la colonisation. Deux cultures distinctes, française et britannique, trop longtemps divisées sur les plans social, linguistique, économique et politique. Le clivage perdure, bien que moins accentué qu'autrefois. On assiste toutefois encore à ce que l'on appelle du « Québec Bashing » et même du « Canada Bashing » qui prend souvent la forme de lynchage médiatique à l'encontre de l'un ou de l'autre.



Tutoiement

Il fait partie des mœurs du Québec. Il s'établit en fonction de l'âge : les personnes de moins de 30 ans sont généralement tutoyées. Les gens de même génération se tutoient. Il n'est pas rare qu'un employé de service public tutoie son interlocuteur de même qu'un employé à l'égard de son employeur.



Vente de garage

Lors des beaux jours, le week-end généralement, les ventes de débarras (braderie ou vide-grenier, « garage sale » en anglais) fleurissent sur les trottoirs. Une occasion pour dénicher une bonne affaire (bibelots, objets démodés… disposés à même le sol), rencontrer le voisinage ou jeter un coup d'œil instructif qui donnera l'occasion au voyageur d'observer les goûts des Canadiens et les modes passées.



Vignobles
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Vignobles - Vigne de la vallée de l'Okanagan.

© Stéphan SZEREMETA



Au Canada, l'Ontario est la province du vin par excellence, et du très bon vin de surcroît. La route des vins du comté de Prince Edward ou celle de la rive nord du lac Erié vaut le déplacement. Mais ne ratez surtout pas une visite des vignobles de la péninsule de Niagara. Le goût des vins de glace de la région vous surprendra. La vallée de l'Okanagan en Colombie-Britannique est également une région de choix, ne serait-ce que par son climat très favorable à la culture des vignes, sans oublier les Cantons-de-l'Est au Québec.



Survol du Canada
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Survol du Canada - Macareux.

© chlodoweg – Fotolia





Géographie
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Géographie - Lac au parc national du Fjord-du-Saguenay.

© Olivier Poncelet – Fotolia



[image: ] La cordillère de l'Ouest. Une triple rangée de montagnes, formées il y a environ 70 millions d'années, se dresse à l'ouest du Canada. Cette cordillère canadienne sépare l'océan Pacifique et les vastes plaines de l'Alberta. Elle recouvre presque entièrement la Colombie-Britannique et le Yukon, ainsi que le sud-ouest de l'Aberta, et se compose de la chaîne côtière et des montagnes de l'Est ou montagnes Rocheuses. Elle part de l'Alaska aux États-Unis et se rend jusqu'au Mexique ; les Andes en sont le prolongement.

Dans le sud de la Colombie-Britannique, à Osoyoos, il faut noter la présence d'un désert qui naît plus au sud, au Mexique, en passant par celui du Mojave, en Californie. La côte Ouest est, dans sa partie nord, très irrégulière, voire déchiquetée, et offre un spectacle de toute beauté dans le fameux « Inside Passage ».

[image: ] Les grandes plaines intérieures englobent les provinces de l'Alberta, de la Saskatchewan, une partie du Manitoba et des Territoires du Nord-Ouest. Ces vastes plaines sédimentaires s'étirent du delta du Mackenzie au nord vers le sud jusqu'aux États-Unis. En Alberta, ce sont des grandes plaines céréalières, immenses réserves mondiales de grains, et des zones d'élevage intensifs.

[image: ] Le Bouclier canadien. Un socle de roches cristallines, parmi les plus vieilles au monde, part de l'Arctique et forme un véritable bouclier qui s'arrête à l'océan Atlantique. Il recouvre près de la moitié de la superficie du pays : le nord de la Saskatchewan, du Manitoba, de l'Ontario et du Québec, ainsi que la plus grande partie du Labrador. Il se compose d'un terrain de collines érodées avec plusieurs rivières importantes utilisées dans la production de l'hydroélectricité. On y retrouve aussi une région marécageuse, les Basses-terres d'Hudson, et des chaînes de montagnes, comme les monts Torngat et les Laurentides.

[image: ] Les Basses-terres du Saint-Laurent et des Grands Lacs. Elles s'étendent le long du majestueux fleuve Saint-Laurent et autour des Grands Lacs. La fonte des glaces a transformé cette région en une des plus grandes réserves mondiales d'eau douce. Le sol, riche et fertile, est propice à l'agriculture et à l'élevage.

[image: ] Les Appalaches. Chaîne de montagnes présente dans l'est de l'Amérique du Nord. Elle s'étend de l'Alabama, dans le sud des États-Unis, jusqu'aux provinces de l'Atlantique canadiennes, en passant par le sud du Québec et la péninsule gaspésienne.

[image: ] Le Nord canadien. Les régions arctiques du Canada couvrent 3,4 millions km2 et représentent 40 % de la superficie du pays. Avec la fonte annoncée de la banquise et de l'inlandsis, ce territoire est devenu un enjeu géostratégique majeur en ce qui concerne le passage maritime du Grand Nord, un raccourci vers l'Asie orientale, et les immenses réserves d'hydrocarbures.



Climat

L'immensité du territoire canadien fait que la moyenne mensuelle de la température pour une province donnée ne peut être représentative de l'ensemble des villes de cette même province.

L'hiver canadien est très froid et les chiffres peuvent parfois être trompeurs. Pour la simple raison que le facteur éolien joue un rôle très important dans le rafraîchissement du climat. Par exemple, une température de – 20 °C à Montréal au mois de janvier peut facilement atteindre – 30 °C en considérant le vent. Il tombe environ une moyenne de 2,5 mètres de neige entre novembre et avril dans les villes situées au sud du pays, où se concentre la majorité de la population. Quand il neige, la température est plus douce.

La saison estivale est courte, mais très chaude et humide. En octobre, après la première gelée, « l'été indien » (Indian Summer) offre parfois quelques jours de répit et de très beau temps (chaud). C'est la saison des couleurs. L'été indien, c'est un dernier clin d'œil du soleil, une ambassade de l'été venue pavoiser avant l'arrivée des grands froids. Dans un pays dominé par la forêt, pendant quelques jours d'octobre, le visiteur pourra jouir des magnifiques couleurs de l'automne sous une température exceptionnelle. Autrefois, les autochtones profitaient de ces derniers beaux jours pour faire quelques incursions en forêt, dernières chasses avant l'hiver.

[image: ] A l'ouest. L'Ouest canadien offre un climat très varié suivant les régions. Celle de Vancouver bénéficie d'un microclimat dû à sa situation géographique entre l'océan Pacifique et les majestueuses Rocheuses. En hiver, la température oscille entre 0 °C et 15 °C et le temps est pluvieux. En été, il peut faire chaud le jour et frais le soir. Le reste de l'Ouest canadien connaît un climat très varié avec les hivers froids et secs (- 20 °C de moyenne, – 40 °C au maximum). Les étés sont secs et la température est d'environ 25 °C. Un vent chaud venu du Pacifique, le « Chinook », peut faire fondre les neiges et faire monter localement les températures.

[image: ] A l'est. De par son étendue, sa latitude et sa position à l'extrémité orientale du continent nord-américain, l'est du pays est soumis à d'importants écarts de température : longs hivers rigoureux (de 0 °C à – 25 °C en moyenne) et courts étés chauds (de 11 °C à 30 °C), caractéristiques d'un climat continental à forte amplitude thermique (à Montréal, la moyenne en juillet est de 20,9 °C, en janvier de – 10,2 °C). Cependant les variations climatiques sont notables : les régions proches des Grands Lacs et du Saint-Laurent jouissent d'un climat plus tempéré et plus humide mais, à mesure que l'on remonte vers le nord, les hivers deviennent glacés et les étés se rafraîchissent (climats subarctique et arctique), l'écart des températures entre les saisons subsistant toutefois (en territoire inuit : 11,5 °C de moyenne en juillet, – 24,3 °C de moyenne en janvier).

Les précipitations sont particulièrement abondantes dans les régions bordant l'océan Atlantique et la baie d'Hudson (jusqu'à 1,10 mètre par an) mais diminuent vers le nord. Le climat humide du sud du Saint-Laurent et de la frange atlantique se traduit, l'été, par une atmosphère lourde et moite, et, l'hiver, par un fort enneigement, des brouillards et des tempêtes.



Environnement – écologie
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Environnement – écologie - Parc national du Bic.

© Anne MOY



De nos jours, compte tenu de la multiplication et de l'internationalisation des atteintes, les effets de la pollution sont durables, la reconstitution des milieux et des équilibres naturels est difficile, et les bonnes volontés doivent affronter les pouvoirs politico-économiques. Le gouvernement qui fut au pouvoir de 2006 à 2015, le Parti conservateur du Canada, se détachait d'ailleurs des objectifs de Kyoto et la protection de l'environnement ne faisait absolument pas partie de ses priorités. A Copenhague, en décembre 2009, son inaction lui a d'ailleurs valu le « Prix fossile de l'année », mention décernée par un regroupement d'organisations non gouvernementales réunies à l'occasion de cette conférence internationale. Loin d'être en passe de réduire ses émissions de gaz à effet de serre d'ici à 2020, le Canada les a plutôt augmentées d'au moins 25 % entre 1990 et 2006, et la tendance ne s'est pas inversée depuis lors. Le Canada s'est d'ailleurs retiré du protocole de Kyoto, une annonce faite en décembre 2011 lors de la conférence de Durban sur le climat et qui fut loin de faire l'unanimité au pays. Le gouvernement conservateur, qui était majoritaire à la chambre, a fait d'autres annonces tout aussi critiques lors de la sortie de son budget au printemps 2012 et son projet de loi fédérale omnibus C-45 qui touche drastiquement à l'environnement. Par exemple, jusqu'ici, la loi sur la protection des eaux navigables protégeait environ 40 000 lacs et 2,5 millions de rivières au pays. Suite aux réformes proposées dans le projet de loi C-45, ce ne sont plus que 97 lacs et 62 rivières qui seront protégés.

Mais le Parti conservateur a perdu les élections fédérales d'octobre 2015 au profit d'un gouvernement libéral majoritaire, dirigé par Justin Trudeau. On s'attend donc à des bonnes nouvelles en matière de protection de l'environnement au cours de son mandat. Un de ses premiers gestes en la matière fut de participer à la COP21, la Conférence de Paris sur le climat, qui s'est déroulée du 30 novembre au 12 décembre 2015. Lors de son allocution, Justin Trudeau s'est même exclamé "Canada is back my friends ! " (Le Canada est de retour chers amis !). Tous les participants, incluant le Canada, ont signé un accord international sur le climat, applicable à tous les pays et fixant comme objectif une limitation du réchauffement climatique mondial entre 1,5 °C et 2 °C d'ici 2100.

Le nouveau gouvernement Trudeau s'est fixé plusieurs objectifs lors de la campagne électorale. Certaines de ses promesses se sont déjà concrétisées telles le réinvestissement de 40 millions de dollars pour des programmes de recherche océanographique et de surveillance des océans menés par le gouvernement fédéral, et le rétablissement du financement annuel de 1,5 million de dollars accordé à la recherche sur l'eau douce. Plusieurs autres engagements sont également en cours. Toutefois, il a rompu sa promesse concernant l'élimination des subventions accordées à la production de combustibles fossiles. Cela nous ramène directement au fameux pétrole des sables bitumineux de l'Alberta, soit la production de bitume brut qui entraîne un impact des plus néfastes sur l'environnement et les écosystèmes. Cette forme d'extraction détruit complètement, dès l'ouverture de la mine à ciel ouvert, la forêt boréale, et a des conséquences directes sur l'air. Des centaines de kilomètres carrés de territoires sont dévastés, sans oublier que ce type d'extraction dégage des agents polluants tels que le méthane ainsi que des gaz très nocifs tels que l'anhydride sulfureux. Depuis plusieurs années, l'industrie pétrolière cherche à exporter ce type de pétrole avec divers projets de pipelines : Keystone XL (reliant l'Alberta au sud des États-Unis – projet rejeté par Barack Obama mais qui vient d'être relancé par Donald Trump), Trans Moutain (reliant l'Alberta à l'État de Washington – refus formel de la part du gouvernement provincial de la Colombie-Britannique, mais malheureusement approuvé par le gouvernement Trudeau en novembre 2016), Northern Gateway (reliant l'Alberta à Kitimat en Colombie-Britannique – projet rejeté par la Cour fédérale en juin 2016, soulignant le manque de consultations des Premières Nations de la côte ouest), et Énergie Est (reliant l'Alberta au Nouveau Brunswick sur 4 500 km – projet polémique qui a été abandonné en octobre 2017 face au mécontentement de la population et du manque de soutien du gouvernement Trudeau). La partie n'est donc pas gagnée mais Justin Trudeau semble vouloir respecter les ententes de la COP21 en mettant un frein à cette exploitation qui compte parmi les plus polluantes de la planète.



Parcs nationaux
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Parcs nationaux - Île aux Perroquets, Réserve de parc national de l'Archipel-de-Mingan.

© Pchoui – iStockphoto
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Depuis 2018, l'accès aux parcs nationaux, lieux historiques nationaux et aires marines nationales de conservation est gratuit pour les jeunes de moins de 18 ans. Aussi, tout adulte ayant obtenu la citoyenneté canadienne dans les 12 derniers mois a droit à un laissez-passer valable un an.


Les 47 parcs nationaux sont gérés par Parcs Canada (gouvernement du Canada). Ils ont été créés pour préserver des sites naturels exceptionnels tout en les rendant accessibles au public. Randonnées, diaporamas, vidéos, expositions, conférences et autres activités permettent de découvrir leur environnement naturel. Chaque parc possède un bureau d'information. Ils sont en général équipés de terrains de camping et proposent des activités selon la saison : baignade, canoë, kayak, pêche, plongée sous-marine, randonnée pédestre, vélo, escalade, ski de fond, raquette, etc.

[image: ] Pacific Rim (Colombie-Britannique) : située le long de la côte ouest de l'île de Vancouver, cette réserve de parc national est réputée pour ses plages à perte de vue, ses vagues qui font le bonheur des surfeurs, et son sentier de longue randonnée, le West Coast Trail.

[image: ] Banff (Alberta) : à l'image des cartes postales qui en font abondamment l'éloge, le parc de Banff est une des destinations les plus prisées du pays. Qui plus est, il fut le premier parc créé au Canada et est inscrit au patrimoine mondial de l'UNESCO depuis 1985.

[image: ] Jasper (Alberta) : également inscrit à l'UNESCO, il est un peu moins fréquenté que celui de Banff mais n'en vaut pas moins le détour. Un de ses grands attraits est sans conteste le Glacier Skywalk, une plateforme d'observation en verre suspendue au-dessus du vide à 280 mètres.

[image: ] Kluane (Yukon) : c'est ici que l'on retrouve le plus haut sommet du pays, le mont Logan, avec ses 5 959 mètres d'altitude, ainsi que le plus grand champ de glace (icefield) du pays, le glacier Lowell. Les grizzlis abondent dans le parc... soyez prudent !

[image: ] Mille-Îles (Ontario) : les îles font rêver les visiteurs qui aimeraient bien avoir les moyens de se payer une maison de vacances sur l'une d'elles. Si elles sont pour la plupart privées, des croisières vous permettront de les voir de près, sans oublier celle qui mène au fameux château Boldt du côté américain.

[image: ] Péninsule-Bruce (Ontario) : un coin de paradis, à la jonction des eaux cristallines du lac Huron et de la baie Georgienne. Un lieu fort populaire auprès des campeurs et des amateurs de plein air et d'activités nautiques.

[image: ] Mauricie (Québec) : c'est LA destination au Québec pour un séjour en canoë-camping, l'activité vedette du parc. Pensez toutefois à réserver votre aventure à l'avance vu sa grande popularité.

[image: ] Forillon (Québec) : c'est l'une des merveilles du Québec, située à l'extrémité est de la péninsule gaspésienne. Anses, plages, caps vertigineux et forêt dense dominent le paysage. C'est aussi un endroit de prédilection pour la plongée avec les phoques, l'observation des baleines, castors, ours noirs et oiseaux de mer.

[image: ] Fundy (Nouveau-Brunswick) : sa réputation mondiale tient principalement à ses marées, les plus grandes du monde, avec une amplitude allant jusqu'à 12 mètres. Juste à l'est du parc, allez admirer les monolithes du parc Hopewell Rocks à Hopewell Cape.

[image: ] Hautes-Terres-du-Cap-Breton (Nouvelle-Écosse) : la route qui le traverse, le Cabot Trail, est considérée comme la plus magnifique du Canada, avec raison. Ses paysages de falaises vertigineuses se jetant dans la mer est un régal pour les yeux. Un parc très prisé pour la longue randonnée, le kayak de mer et l'observation des baleines.

[image: ] Gros-Morne (Terre-Neuve) : probablement le plus beau parc du pays, du moins à l'est des Rocheuses. Inscrit au patrimoine mondial de l'UNESCO, il rappelle la Norvège avec ses superbes fjords, emblèmes incontestés du parc et de la province toute entière.

[image: ] Monts-Torngat (Labrador) : l'un des parcs les plus sauvages et reculés du pays. On n'y arrive pas par hasard et il faut être bien préparé et accompagné d'un guide pour s'y aventurer. Mais parcourir cette chaîne de hautes montagnes dans ce décor majestueux du nord canadien est une récompense inestimable.





Faune et flore


[image: ]

IQALUIT - Ours polaire du Nunavut.
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Une nature préservée

La majeure partie du Canada est couverte de grandes forêts. Au sud-est, au sud du Québec et de l'Ontario, dans la région la plus peuplée, s'étend la forêt nordique de feuillus. Ce milieu naturel assez rare constitue une étroite frontière entre la forêt tempérée et la forêt de conifères, mais sa composition est cependant variée et hétérogène. Sur les sols pauvres poussent le pin blanc et le chêne. Sur les sols riches des Hautes-terres, qui sont souvent devenus agricoles, poussent des bois durs, l'érable à sucre, le hêtre à grandes feuilles, le bouleau, ainsi qu'un bois mou, la pruche. Sur les Basses-terres humides poussent l'orme, le frêne, l'érable rouge et le thuya. Plus on monte en latitude, plus les conifères se mélangent aux feuillus, et déjà dans la forêt nordique abondent le sapin baumier et l'épinette.

C'est la forêt de feuillus qui, en automne, s'embrase : les feuilles prennent avant leur chute des couleurs enchanteresses. Le cerisier de Pennsylvanie, l'érable rouge, le chêne rouge, la vigne vierge, le cornouiller stolonifère et le sumac se parent d'un rouge flamboyant. Le caryer cordiforme, le bouleau, le tremble, le tilleul d'Amérique, l'orme et le mélèze choisissent un jaune d'or lumineux. Partout l'érable à sucre brille, oscillant entre le rouge le plus ardent et le jaune le plus ensoleillé. L'hêtre à grandes feuilles et le chêne à gros fruits ajoutent à cette symphonie de couleurs leurs tons dorés ou cuivrés. Cette féerie atteint son apogée durant l'été indien, ce bref réchauffement de l'automne nord-américain. La forêt de feuillus abrite de nombreux écureuils. L'écureuil gris de l'est, au pelage gris ou noir, à la grosse queue touffue qu'il utilise pour sauter d'arbre en arbre, est commun dans le sud-est du pays. L'écureuil roux, au pelage roux ou fauve, est plus petit et se rencontre aussi dans les conifères. Le suisse, petit écureuil rayé de noir et de blanc, habite les sous-bois broussailleux.

Vers le nord, la forêt de feuillus disparaît bien vite au profit d'une forêt mixte, puis les derniers érables font place à la taïga, la forêt boréale de conifères, qui recouvre la majeure partie de l'intérieur du Canada. En raison du froid, les arbres y poussent lentement, mais atteignent souvent de grands âges et de grandes tailles. Cette forêt est extrêmement touffue et difficilement pénétrable. L'eau ruisselle sur la roche imperméable du socle rocheux, si bien que le sol est spongieux et couvert de mousses épaisses. Le sous-bois y est pauvre, en raison de l'enneigement durant le long hiver, de la mauvaise qualité du sol, du peu de lumière que laissent passer les arbres, et, surtout, de l'appauvrissement naturel des sols à conifères. Ce milieu très humide abrite cependant des plantes à baies, comme la clintonie boréale, grande plante aux baies bleu vif, le quatre-temps aux baies rouges, dont les quatre feuilles rougissent en automne, la pimbina aux baies rouges et le thé des bois ou anisette, dont les petites baies blanches brillent au milieu d'épais tapis de mousses. On voit aussi dans le sous-bois de nombreux arbustes, souvent très broussailleux : framboisier, kalmias, rhododendron, bouleau nain. 
Des champignons poussent sur le sol et sur les arbres qui sont presque uniquement des conifères : l'épinette noire, l'odorant sapin baumier, le mélèze laricin qui vit souvent en solitaire en marge de la grande forêt de sapins et d'épinettes et dont les aiguilles deviennent jaune d'or en automne. On trouve aussi les rares feuillus qui parviennent à pousser dans les régions nordiques, de moins en moins nombreux plus on monte vers le nord, souvent à l'état nain ou rampant : le bouleau dont le jaune d'or automnal orne la dominante vert sombre, le sorbier qui devient rouge flamboyant, l'aulne et le saule.

Les côtes

Les côtes, aussi bien de l'océan Pacifique et des mers arctiques que de l'océan Atlantique et du golfe du Saint-Laurent, accueillent d'innombrables oiseaux de mer, et des mammifères marins souvent menacés. 
A l'est, les plus belles côtes sont protégées par les nombreux parcs nationaux des provinces de l'Atlantique, et l'on peut facilement observer plusieurs espèces de baleines dans l'estuaire et le golfe du Saint-Laurent. A l'ouest, le parc national Pacific Rim, sur l'île de Vancouver, abrite des loutres de mer, espèce en danger de disparition, des baleines grises et des otaries. Autrefois, la chasse et la pêche constituaient au Canada la principale atteinte à l'environnement, à l'origine de la disparition d'espèces comme le caribou de Dawson, le vison de mer, le grand pingouin et le canard du Labrador. De nos jours sont appliquées des lois limitant ces activités, ainsi que des programmes de sauvegarde des espèces menacées.

Les montagnes Rocheuses

Les montagnes Rocheuses, en Colombie-Britannique, en Alberta et au Yukon, sont le territoire des mouflons : au sud, le mouflon nord-américain, et au nord, le mouflon de Dall, qui s'observe notamment dans le parc provincial du lac Muncho, en Colombie-Britannique. Le grizzli se rencontre encore dans les régions reculées des Rocheuses et du Yukon.

Les Rocheuses canadiennes sont protégées par un ensemble de quatre parcs nationaux et un parc provincial, à la frontière de l'Alberta et de la Colombie-Britannique. A cela s'ajoutent le parc national des Lacs-Waterton au sud-ouest de l'Alberta, le parc Glacier et le parc du Mont-Revelstoke en Colombie-Britannique. Enfin, au sud-ouest du Yukon, à la frontière de l'Alaska, le parc Kluane comprend le mont Logan, point culminant du Canada à 6 050 mètres.

Les grandes plaines du Centre

Dans le sud de l'Alberta, de la Saskatchewan et du Manitoba, les grandes plaines du centre des Etats-Unis atteignent leur limite septentrionale. Les étendues de prairies ont peu à peu disparu devant les champs. Symbole de ces immensités, le bison ne vit plus en liberté que dans le parc national Wood Buffalo, au nord de l'Alberta, où sa population augmente. Ce parc constitue aussi l'unique site de nidification de la grue blanche d'Amérique, qui a failli disparaître. Le chien de prairie, qui est en fait un rongeur, peut s'observer notamment dans le parc national des Prairies, au sud de la Saskatchewan. Plus commune, la moufette rayée est célèbre pour le liquide puant qu'elle éjecte pour se défendre.

La taïga

De la côte est à la côte ouest du Canada, la taïga est le territoire de nombreux animaux. Un habitant caractéristique en est l'élan, que les Québécois appellent orignal, reconnaissable à ses larges andouillers. Le plus grand des cervidés se nourrit de brindilles, d'arbrisseaux, de feuilles et même d'écorce. Il s'abreuve dans les multiples lacs de la forêt, où il consomme aussi des plantes aquatiques comme les nénuphars. La forêt boréale abrite d'autres cervidés, notamment le wapiti et le caribou des bois : ce dernier est protégé dans les parcs de la Gaspésie et des Grands-Jardins au Québec. Sur les arbres vit en outre le porc-épic du Canada, qui se nourrit principalement d'écorce. 
Dans ces grands espaces, les prédateurs sont très dispersés. Le loup chasse l'orignal, mais aussi de nombreux petits mammifères et oiseaux, et régule utilement les populations de ces animaux. Le lynx du Canada, grand félin réputé pour sa vue mais aussi pour son ouïe, est étroitement lié aux populations de lièvres. Le renard roux est, au contraire, très répandu et a un régime alimentaire varié. La martre, de la famille des mustélidés, dont la fourrure varie du fauve au noir, est elle aussi omnivore, et donc moins vulnérable que les prédateurs spécialisés. Il en est de même de l'ours noir, particulièrement friand de baies, et assez familier pour fouiller les poubelles et venir voler votre pique-nique sous votre nez ! 
Outre l'humidité omniprésente dans le sol, la taïga est sillonnée d'une infinité de plans d'eau, les uns un peu plus hauts que les autres, qui communiquent : c'est un jeu de lacs dont l'eau se déverse par niveaux de l'un à l'autre pour aboutir à des rivières, puis à la mer. Les innombrables rivières, souvent longues et larges, fonctionnent aussi comme des escaliers : de grandes étendues d'eau entrecoupées de rapides et de chutes. Lacs et rivières permettent l'existence de très nombreux milieux humides, étendues d'eau peu profondes liées au sol qui les accueille : étangs entourés de végétation, tourbières, marécages et marais d'eau douce ou salée. Ces milieux aquatiques accueillent, excepté les tourbières, une vie importante : poissons (truites, saumons, brochets, etc.), batraciens, insectes, innombrables oiseaux d'eau. L'animal le plus caractéristique en est le castor, qui se nourrit de brindilles, d'écorces, de bouts de bois, avec une prédilection pour le bouleau, ainsi que de plantes et de baies. Il nage remarquablement au moyen de sa large queue plate qu'il utilise comme un gouvernail. Ses longues incisives lui permettent de construire des barrages ou des digues, des canaux pour le transport du bois, et une hutte qu'il habite. Deux autres mammifères à fourrure, la loutre et le vison, sont eux aussi d'excellents nageurs. De nombreux parcs naturels sont entièrement ou en partie constitués de taïga : Nahanni dans les Territoires du Nord-Ouest, Prince-Albert en Saskatchewan et La Vérendrye au Québec.

La toundra

Au nord, au Yukon, dans les Territoires du Nord-Ouest et au Nunavut, ainsi que sur les côtes de la péninsule du Labrador, la taïga disparaît au profit de la toundra arctique. Si quelques mélèzes isolés parviennent à pousser dans des endroits abrités, ils deviennent bien vite nains ou rampants, comme les autres arbres et arbustes : conifères aux troncs tordus, mais aussi bouleau, sorbier, thé du Labrador. 
Le sol est spongieux et humide. La végétation est principalement constituée d'herbes, de mousses et de lichens qui s'accrochent au moindre rocher et aussi de multiples plantes à baies : les myrtilles, que les Québécois appellent bleuets, les chicoutés, les groseilles à maquereau, les airelles ou graines rouges, la camarine noire. Cette végétation très pauvre disparaît parfois, laissant nue la roche d'origine glaciaire. La toundra est aussi parsemée de petits lacs et de tourbières dotés d'une végétation particulière. 
Dans ce milieu difficile, la faune est très dispersée, et se retrouve dans toute la zone arctique : le renne ou caribou, le bœuf musqué, le lièvre arctique, le lemming, le loup, le renard polaire. Sur les côtes, on peut observer l'ours polaire, notamment en prenant le train de Winnipeg à Churchill, au bord de la baie d'Hudson, dans le nord du Manitoba. Parmi les oiseaux de la toundra, le courlis esquimau est en danger de disparition.

L'Arctique canadien

Les déserts de glace et les montagnes de l'Arctique canadien constituent des milieux pratiquement privés de vie : dans les premiers, le sol, uniquement glaciaire, interdit toute flore et donc toute faune, tandis que dans les secondes, les vents violents et l'altitude s'ajoutent aux rigueurs du climat polaire. Ces milieux sont protégés dans le parc national Auyuittuq, qui englobe la calotte glaciaire de Penny, dans l'île de Baffin (Nunavut).
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Des premiers peuplements à l'arrivée des Européens

Le peuplement du continent nord-américain s'est effectué, il y a plus de 12 000 ans, à la fin de la période glaciaire, par des peuplades de chasseurs venues de Sibérie. Par vagues successives, elles franchirent le détroit de Béring (séparant la Sibérie de l'Alaska), alors gelé, à la poursuite de gibier (bisons, caribous, élans, mammouths). Elles se dispersèrent ensuite sur l'ensemble des terres habitables du continent américain, développant des modes de vie spécifiques adaptés à leur milieu : ce sont ces autochtones que les premiers Européens, croyant être parvenus aux Indes, baptisèrent Indiens. Aujourd'hui souvent nommés Amérindiens – jamais Indiens, ce terme est jugé insultant -, les Autochtones du Canada souhaitent également de plus en plus imposer la désignation de membres des Premières nations (communauté qui ne comprend ni les Inuits, ni les Métis).

Vers l'an mille, les Vikings visitèrent la Terre de Baffin et la côte du Labrador, pénétrèrent dans le détroit de Belle-Isle et s'installèrent sur la côte nord-ouest de Terre-Neuve. Cependant, le climat polaire et les attaques esquimaudes abrégèrent leur séjour dans cette contrée riche en bois, en pâturages et en saumons, qu'ils avaient nommée Vinland après y avoir découvert de la vigne sauvage. L'installation viking est attestée par les sagas, ces récits héroïques (le plus célèbre étant celui de l'hivernage de Leif Eriksson) qui racontent leurs voyages en Amérique du Nord à partir de leur établissement au Groenland, et par les récentes fouilles archéologiques de l'Anse aux Meadows, à Terre-Neuve. 
Ensuite, le continent américain retomba dans l'oubli. Il faudra attendre le XVe siècle et les progrès de la navigation pour que les grands navigateurs européens se lancent à la conquête des océans, à la recherche d'une nouvelle route vers les Indes. Dès 1497, Jean Cabot, navigateur italien à la solde du roi d'Angleterre, aborde la terre canadienne, au nord-ouest de Terre-Neuve. Les pêcheurs de morue (Portugais, Français et Anglais) fréquentaient déjà les eaux poissonneuses de Terre-Neuve et de la Nouvelle-Ecosse, de même que les chasseurs de baleine (Basques), concentrés dans le détroit de Belle-Isle, s'aventuraient jusque dans l'estuaire du Saint-Laurent. Ce furent les premiers qui entrèrent en contact avec les Autochtones. Puis, le 24 juillet 1534, le Malouin Jacques Cartier quitte Saint-Malo avec trois bateaux : la Grande Hermine, la Petite Hermine et l'Emerillon. Il débarque à Gaspé, explore le golfe du Saint-Laurent, remonte le fleuve jusqu'à Hochelaga (Montréal) après s'être arrêté au village de Stadaconé (Québec), entre en contact avec les Iroquois, au cours de trois expéditions qui s'échelonnent jusqu'en 1542, et prend possession de tous ces territoires au nom du roi de France, François Ier. C'est lui qui donne son nom au Canada (de Kanata signifiant « village »). Mais il est vite déçu par cette terre qu'il juge inhospitalière, glacée et dénuée d'intérêt. La France délaissera le Canada jusqu'à la fin du XVIe siècle.

A défaut d'épices, les Européens découvrent une autre richesse, celle des fourrures. La France décide alors de créer un vaste réseau de postes de traite (endroits où les Français faisaient du commerce avec les Amérindiens) sur les rives du Saint-Laurent : en 1599, le premier comptoir de commerce provisoire, dit tabagie, est installé à Tadoussac. Puis, en 1605, Pierre du Gua de Monts fonde Port-Royal en Nouvelle-Ecosse : l'Acadie vient de naître. Pour organiser le commerce français des peaux, Samuel de Champlain accoste, le 3 juillet 1608, sur la rive nord du Saint-Laurent et fonde le premier poste de traite permanent, à Kebek, mot algonquin signifiant « endroit où le fleuve se rétrécit ». Il explore tout l'est du Canada jusqu'au lac Huron (1616), tandis que les Anglais Hudson et James explorent la baie d'Hudson.

Un lent processus de colonisation commence alors. Avec l'arrivée des Jésuites en 1625 et des trappeurs, le mode de vie des Indiens va se trouver sensiblement modifié. S'ils parviennent à résister aux missionnaires jésuites cherchant à les convertir à la religion catholique, les Autochtones sont rapidement décimés par des guerres meurtrières, les maladies endémiques venues d'Europe et les méfaits de la colonisation. Le commerce des fourrures restera durant tout le XVIIe siècle la principale activité économique de la colonie, le monopole de ce commerce étant détenu par plusieurs compagnies qui, en échange, promettent au roi de France de peupler le pays, d'entretenir les missionnaires et d'assurer la défense du territoire.




Chronologie


[image: ] 35 000 av. J.-C.> arrivée des premiers Asiatiques en Amérique à travers le détroit de Béring, alors un isthme.

[image: ] 12 000 av. J.-C.> les Inuits arrivent de la Sibérie et occupent l'Arctique canadien.

[image: ] Vers 1000 ap. J.-C.> le Viking Leif Ericsson atteint le Canada, plus précisément Terre-Neuve.

[image: ] 1497> le navigateur italien au service de l'Angleterre, John Cabot, débarque au Labrador, à Terre-Neuve ou dans l'île du Cap-Breton.

La Nouvelle-France (1534-1763)

A partir du XVIe siècle, des marins anglais, français, espagnols et portugais fréquentent les bancs poissonneux de Terre-Neuve.

[image: ] 1524> le territoire encore inconnu est nommé « Nouvelle-France ».

[image: ] 1534> le Malouin Jacques Cartier entre dans le golfe du Saint-Laurent à la recherche du passage nord-est vers la Chine et prend possession du Canada au nom du roi de France. D'autres expéditions suivent (1536, 1541). La première tentative de colonisation reste sans succès.

[image: ] 1604> fondation de Port-Royal en Acadie (aujourd'hui Annapolis Royal en Nouvelle-Écosse). L'Acadie devient la première colonie française.

[image: ] 1608> Samuel de Champlain, soutenu par Richelieu, fonde Québec qui compte alors 28 habitants. Arrivée des Jésuites, suivis par les Récollets en 1615, dépêchés sur place pour évangéliser les Indiens.

[image: ] 1621> Pour favoriser la colonisation, Richelieu fonde la Compagnie de la Nouvelle-France, ou des Cent-Associés, qui détient le monopole du commerce des fourrures. Pendant ce temps, les Anglais tentent de coloniser Terre-Neuve et la Nouvelle-Ecosse.

[image: ] 1629-1632> Québec tombe aux mains des Anglais. Jean Nicolet entreprend l'exploration de l'intérieur du pays et atteint le lac Supérieur.

[image: ] 1642> Paul de Chomedey, sieur de Maisonneuve, fonde Ville-Marie (Montréal).

[image: ] 1648-1650> la confédération huronne, alliée de la France, est anéantie par les Iroquois qui contrôlent la vallée du Saint-Laurent.

[image: ] 1654-1667> les Anglais occupent l'Acadie (Nouvelle-Ecosse). Avec l'intégration par Colbert de la Nouvelle-France dans le domaine royal, le système administratif des provinces françaises régit la colonie.

[image: ] 1670> fondation de la Compagnie britannique de la Baie d'Hudson qui devient une importante rivale des trappeurs de la Nouvelle-France.

[image: ] 1672-1698 > motivés par la curiosité scientifique, les préoccupations commerciales et l'évangélisation, les Français explorent le cœur du continent. La colonie compte 10 000 habitants, mais contrairement aux colons britanniques qui représentent une population beaucoup plus nombreuse, les Français ne jouissent d'aucune autonomie politique.

[image: ] 1713> les conflits franco-britanniques en Europe ont eu des répercussions sur les colonies : le traité d'Utrecht, qui met fin à la guerre de Succession d'Espagne, permet aux Anglais d'annexer les territoires de la baie d'Hudson, de Terre-Neuve et de l'Acadie rebaptisés Nouvelle-Ecosse par les Anglais.

[image: ] 1741-1748> guerre franco-britannique qui se termine avec le traité d'Aix-la-Chapelle par le rétablissement du statu quo.

[image: ] 1755> le Grand Dérangement : les Anglais procèdent à la déportation de plusieurs milliers de francophones d'Acadie.

[image: ] 1755-1760 > une seconde guerre entre les colonies secoue le pays. En 1759, défaite française à la bataille des Plaines d'Abraham. Reddition de la ville de Québec aux Anglais.

[image: ] 8 septembre 1760> la capitulation du dernier gouverneur général français, le marquis de Vaudreuil, à Montréal, marque la fin de la Nouvelle-France. Les Anglais dominent désormais l'Amérique du Nord.

[image: ] 10 février 1763> conformément au traité de Paris, la France cède toutes ses possessions canadiennes aux Anglais, sauf l'archipel de Saint-Pierre-et-Miquelon.

Le Canada anglais (1763-1867)

[image: ] 1774> l'Acte de Québec maintient les lois criminelles anglaises et rétablit les lois civiles françaises.

[image: ] 1783> à la suite de l'indépendance des Etats-Unis, 40 000 loyalistes demeurés fidèles à la couronne britannique se réfugient au Canada.

[image: ] 1791> l'Acte constitutionnel instituant un gouvernement représentatif partage le pays en deux provinces : le Haut-Canada (Ontario) anglophone, et le Bas-Canada (Québec) francophone.

[image: ] 18 juin 1812-16 février 1815> les Etats-Unis et la Grande-Bretagne se livrent une guerre au Canada. La guerre constitue un chapitre important dans l'histoire du Canada et des Etats-Unis, qui viennent d'annexer le Haut-Canada (l'Ontario) et tout le territoire situé à l'ouest de cette province. Le traité de Gand, qui est négocié le 24 décembre 1814 et ratifié le 16 février 1815, met un terme à la guerre. Très tôt, le Canada considère que les champs de bataille, les sites connexes et les héros de la guerre de 1812 ont une importance nationale.

[image: ] 1837-1838> révolte des Patriotes.

[image: ] 1841> l'Acte d'Union institue un seul gouvernement pour le Haut-Canada et le Bas-Canada : le Canada-Uni.

[image: ] 1860-1870> crise économique.

La Confédération canadienne

[image: ] 24 mai 1867> l'Acte de l'Amérique du Nord britannique crée la Confédération canadienne qui regroupe les provinces de Québec, de l'Ontario, du Nouveau-Brunswick, de la Nouvelle-Écosse et, par la suite, le Manitoba (1870), la Colombie-Britannique (1871), l'Ile-du-Prince-Edouard (1873), la Saskatchewan et l'Alberta (1905) et, enfin, Terre-Neuve (1949). Le nouvel Etat, appelé aussi « dominion canadien », obtient la totale maîtrise de ses affaires étrangères, mais la couronne britannique reste représentée. La province de Québec se voit garantir le maintien de sa particularité française et catholique.

[image: ] 1887> la construction du premier chemin de fer transcontinental, le Canadian Pacific Railway, déclenche un immense mouvement d'immigration vers l'ouest.

[image: ] 1871-1911> le pays est alternativement gouverné par les conservateurs et les libéraux.

Le Canada indépendant

[image: ] 1914-1918> pendant la Première Guerre mondiale, le Canada se range sans hésitation aux côtés du Royaume-Uni. La signature du traité de Versailles, le 28 juin 1919, par des délégués du dominion, donne au Canada le statut d'Etat souverain. Dans les années d'après-guerre, le Canada attire un million d'immigrants. La culture du blé devient une des principales sources de richesse, tandis que l'industrie se développe rapidement. Avec la Conférence impériale, le Canada rompt ses liens de subordination avec la Grande-Bretagne.

[image: ] 1929> crise économique mondiale. Le statut de Westminster abolissant les derniers liens coloniaux confère au Canada sa pleine et entière souveraineté.

[image: ] 1939> huit jours après la Grande-Bretagne, le Canada déclare la guerre à l'Allemagne. La participation à l'effort allié est considérable.

[image: ] Avril 1945> le Canada est membre fondateur de l'Organisation des Nations unies (ONU). Le pays se dote également d'une loi de la citoyenneté canadienne, les habitants étant toujours des citoyens britanniques.

[image: ] 1949> le Canada signe le pacte de l'Atlantique du Nord. Le premier gouverneur de naissance canadienne est nommé par Elisabeth II, proclamée reine du Canada. Ayant contribué au dénouement de la crise de Suez, le ministre des Affaires étrangères, L. B. Pearson, reçoit le prix Nobel.

[image: ] 1964> choix du drapeau national.

[image: ] 1967> visite du général de Gaulle. Les états généraux du Canada français tenus à Montréal concluent une orientation vers l'indépendance du Québec et le rejet catégorique du fédéralisme canadien. C'est aussi l'année de l'Exposition universelle à Montréal (Québec).

[image: ] Avril 1968> fondation du Parti Québécois (PQ, indépendantiste) par René-Lévesque. Dynamique Canadien français, Pierre Elliott Trudeau, résolument hostile au séparatisme, arrive à la tête du gouvernement libéral du Canada, qu'il quittera en mai 1984, la volonté d'indépendance du Québec et la crise économique posant des problèmes majeurs.

[image: ] 1976> première grève générale de l'histoire canadienne, mais également premiers Jeux olympiques tenus au pays, ceux d'été à Montréal (Québec).

[image: ] 1977> la loi 101 (charte de la langue française) est votée au Québec.

[image: ] 1980> référendum sur la souveraineté du Québec : 60 % non, 40 % oui.

[image: ] 1982> le rapatriement de la Constitution, qui donne enfin le droit au Canada de modifier ses textes fondamentaux sans l'aval de Westminster, marque l'indépendance totale. Inclusion de la Charte canadienne des droits et libertés dans la Constitution.

[image: ] 4 septembre 1984> le conservateur Brian Mulroney est désigné Premier ministre.

[image: ] 1987-1990> échec des accords du lac Meech : les provinces canadiennes refusant l'attribution d'un statut distinct pour le Québec, ce dernier maintient son refus d'adhérer à la Constitution de 1982.

[image: ] 1988> admission du Canada dans le Groupe des Sept (G7). Jeux olympiques d'hiver à Calgary (Alberta).

[image: ] Juillet 1990> la Crise d'Oka, qui oppose les Mohawks aux gouvernements québécois et canadien, rallume le délicat problème du statut des Amérindiens.

[image: ] Septembre 1990> les élections anticipées se soldent par un échec pour les Premiers ministres canadien (Brian Mulroney) et québécois (Robert Bourassa).

[image: ] 1991> émergence de deux partis nationalistes fédéraux : le Bloc québécois et le Reform Party.

[image: ] 1992> Montréal fête le 350e anniversaire de sa fondation.

[image: ] 1993> le Bloc québécois devient l'opposition officielle à la Chambre des communes à Ottawa.

[image: ] Octobre 1993> élections générales. Jean Chrétien est élu Premier ministre du Canada.

[image: ] Septembre 1994> entrée en vigueur de l'ALENA : accord de libre-échange entre le Canada, les États-Unis et le Mexique.

[image: ] Novembre 1995> second référendum sur la souveraineté au Québec : le non l'emporte de quelques milliers de voix (50,5 % non et 49,5 % oui).

[image: ] 1996> la Commission royale d'enquête sur les autochtones du Canada préconise la création d'un gouvernement autochtone.

[image: ] Juin 1997> le Parti libéral et le Premier ministre Jean Chrétien sont reconduits au pouvoir. L'Ouest canadien profite de cette élection pour soutenir massivement le Reform Party, parti conservateur qui s'oppose notamment au bilinguisme. Cette opposition grandissante à l'Est francophone menace l'unité du Canada.

[image: ] Avril 1999> entrée en fonction du gouvernement du nouveau territoire inuit : le Nunavut.

[image: ] Novembre 2000> le Parti libéral sort à nouveau vainqueur des élections législatives et obtient la majorité absolue. Jean Chrétien est Premier ministre pour la troisième fois consécutive.

[image: ] Avril 2001> sommet des Amériques à Québec.

[image: ] Juin 2003> le gouvernement fédéral annonce qu'il légiférera en faveur du mariage des conjoints de même sexe.

[image: ] Décembre 2003> le Premier ministre Jean Chrétien prend sa retraite, Paul Martin lui succède de façon intérimaire, avant d'être élu à son tour à la tête d'un gouvernement minoritaire.

Une proclamation venant de la reine d'Angleterre, reconnaissant les souffrances subies par les Acadiens lors de la déportation de 1755 est signée à Ottawa.

[image: ] Janvier 2006> des élections fédérales anticipées sont organisées à la suite du « scandale des commandites » qui a mis le gouvernement libéral du Premier ministre Paul Martin à rude épreuve en 2004. Le Parti Conservateur prend le pouvoir et Stephen Harper devient Premier ministre du Canada, à la tête d'un gouvernement dit « minoritaire » (n'ayant pas la majorité des sièges au Parlement).

[image: ] 2008> le 14 octobre, Stephen Harper et son Parti conservateur sont réélus à la tête du gouvernement canadien, toujours minoritaires mais avec plus de députés qu'en 2006. La ville de Québec célèbre son 400e anniversaire avec une programmation spéciale tout au long de l'année.

[image: ] 2010> Huntsville (Ontario) accueille le sommet du G8 (4 autres sommets ont déjà eu lieu au pays) alors que Toronto (Ontario) accueille le sommet du G20 (la ville de Québec a accueilli celui de 2000). Jeux olympiques d'hiver à Vancouver (Colombie-Britannique).

[image: ] 2 mai 2011 > la 41e élection générale du Canada reporte Stephen Harper (Parti conservateur) au pouvoir mais, cette fois-ci, contrairement aux élections de 2006 et 2008, il obtient un gouvernement majoritaire.

[image: ] 22 août 2011> Jack Layton, chef du Nouveau parti démocratique et chef de l'opposition officielle à la Chambre des communes, est décédé des suites du cancer. Québécois d'origine, il fut probablement l'homme politique le plus apprécié au pays en raison de sa proximité avec les Canadiens et de ses valeurs humaines et sociales qui transcendent les opinions politiques. Un pays tout entier est en deuil.

[image: ] Printemps 2012> le Québec vit une véritable crise sociale qui a débuté avec la grève étudiante contre la hausse faramineuse des frais de scolarité. On la surnomme le « Printemps érable ». Les images des manifestations feront le tour du monde pendant plusieurs mois. S'ensuit, en mai 2012, l'établissement du projet de loi 78 (devenu depuis la loi 12), une loi jugée répressive pour l'ensemble de la population (encadrement des manifestations, amendes, etc.), décriée par de nombreux organismes internationaux dont l'ONU. Cette loi fut abrogée par décret en septembre 2012.

[image: ] 14 avril 2013> Justin Trudeau, fils aîné de l'ex-Premier ministre canadien Pierre Elliott Trudeau, remporte la course à la direction du Parti libéral du Canada. Il était député libéral de la circonscription de Papineau à la Chambre des communes depuis l'élection de 2008.

[image: ] 2015> Toronto (Ontario) est l'hôte des Jeux pan/parapanaméricains en juillet et août avec une dizaine de sites répartis dans la grande région métropolitaine.

[image: ] 19 octobre 2015> la 42e élection générale du Canada est remportée par le Parti libéral de Justin Trudeau qui obtient, en plus, un gouvernement majoritaire. Un vent de changement fort attendu !

[image: ] 2017> le Canada célèbre le 150e anniversaire de sa fondation, soit la Confédération canadienne de 1867. Des activités spéciales sont organisées partout au pays, notamment dans la capitale à Ottawa. Pendant ce temps, Montréal souligne en grande pompe son 375e.

[image: ] 2018 > le Canada est en route vers la légalisation du cannabis à des fins récréatives.







La Nouvelle-France

À la suite des expéditions de Jacques Cartier, c'est la France qui, la première, établit au Canada des colonies le long du Saint-Laurent. Après la ville de Québec, fondée en 1608 par Samuel de Champlain, ce sera Trois-Rivières en 1634 et Ville-Marie (Montréal) en 1642. Les colons français défrichent les forêts pour cultiver les sols tandis que le négoce des fourrures s'organise. Attirés par ce commerce lucratif, les Français entreprennent d'explorer le nouveau continent, à la recherche de peaux d'ours, de loup, de fourrures de martre, de vison, la plus prisée étant celle du castor avec laquelle on fabrique le feutre servant à confectionner les chapeaux, les manteaux et les chaussures pour lesquels la demande est très forte en Europe. C'est ce qui amène les Français à nouer des relations commerciales avec les Hurons, les Montagnais et les Micmacs, tous d'excellents chasseurs qui deviennent des partenaires économiques indispensables. En échange des fourrures, ces derniers reçoivent des chaudrons en cuivre ou en fer, des outils, de l'alcool et des fusils : il s'agit d'un commerce de troc. Intermédiaires entre les trappeurs indiens et les représentants des grandes compagnies, les coureurs des bois ouvrent des voies de pénétration. Les Français vont se heurter à la concurrence des Anglais établis plus au sud, le long de la côte Atlantique. Bientôt, les deux communautés s'affrontent. Les tribus indiennes s'engagent, elles aussi, dans la lutte lorsque Champlain devient l'ennemi des Iroquois, partenaires commerciaux des Anglais. Entre 1648 et 1660, la rivalité entre Français et Anglais va accentuer l'inimitié entre Hurons et Iroquois, tribus établies autour des Grands Lacs. Regroupés en une puissante confédération des Cinq-Nations, les Iroquois attaquent les Hurons, Montagnais, Algonquins, tous alliés des Français. Les Iroquois finissent par écraser les Hurons, qui s'enfuient vers Québec, avant de se retourner contre les Français, ruinant leurs récoltes, entraînant le déclin du commerce des fourrures et celui de la jeune colonie française. 
En 1663, sur décision de Louis XIV, la Neuve-France, ou Nouvelle-France, devient province française rattachée au domaine royal : elle est administrée par un gouverneur, responsable des affaires militaires, un intendant, chargé de la justice et des finances, et des propriétaires terriens. Les paysans représentent alors 80 % de la population.




Quelques grandes figures historiques du Canada


[image: ] Jacques Cartier (1491-1557). Né à Saint-Malo, ce navigateur, surnommé le « découvreur du Canada », parti à la recherche d'une nouvelle route vers les Indes, atteint, en 1534, Terre-Neuve et la côte du Labrador (déjà découvertes par Jean Cabot en 1497), avant de débarquer à Gaspé pour prendre possession du Canada au nom du roi de France, François Ier. Il entreprendra encore deux ou trois autres voyages (1535, 1541 et peut-être 1543) au Canada.

[image: ] Samuel de Champlain (vers 1567-1635). Né à Brouage, en Saintonge, cet explorateur et colonisateur est envoyé par Louis XIII, en 1603, en mission de reconnaissance au Canada où il explore le Saint-Laurent jusqu'aux rapides de Lachine. Lors d'un second voyage, il explore la côte Atlantique du Canada (1604-1607), avant d'établir une colonie française à Québec en 1608, s'alliant aux Algonquins et aux Hurons contre les Iroquois. Durant son séjour au Canada, il explore une partie des Grands Lacs (lacs Nipissing, Huron, Ontario et Champlain) en 1615-1616 mais se consacre surtout à l'organisation de la colonie dont il est nommé lieutenant-gouverneur par le duc de Montmorency en 1619.

[image: ] George Vancouver (1757-1798). Grand navigateur britannique, George Vancouver est reconnu pour son exploration de la côte Pacifique, de l'Alaska à l'Etat de l'Oregon en passant par la Colombie-Britannique. Il a notamment cherché à prouver l'existence d'un corridor maritime le long de la côte Nord de l'Amérique du Nord, le fameux passage du Nord-Ouest. La ville de Vancouver ainsi que l'île de Vancouver portent son nom.

[image: ] L'honorable John Sandfield Macdonald (1812-1872). Premier Premier ministre de l'Ontario, John Sandfield Macdonald cumule à la fois les fonctions de ministre et celle de procureur général de l'Ontario de 1867 jusqu'en décembre 1871. Jouissant d'une forte popularité, et reconnu pour son intégrité et savoir-faire politique, J. Sandfield Macdonald s'oppose aux politiques de lord Elgin. Avant la Confédération canadienne, il préconise le principe de la double majorité qui permettrait de sauvegarder plus adéquatement les particularités des deux parties du Canada-Uni. Alors que sa tentative d'appliquer le principe de la double majorité échoue, il propose une coalition des diverses tendances idéologiques au sein d'un même gouvernement afin de contrer l'instabilité politique qui règne au Canada. Cette coalition sera finalement appliquée par George Brown, John A. Macdonald et George-Etienne Cartier.

[image: ] Père Albert Lacombe (1827-1916). Missionnaire catholique franco-canadien, le Père Lacombe a vécu parmi les Premières Nations Cris et Blackfoot de l'ouest du Canada. Il a contribué à la colonisation des provinces du Manitoba et de l'Alberta et a été plusieurs fois appelé par le gouvernement canadien afin de jouer un rôle pacificateur auprès des tribus amérindiennes.

[image: ] Pierre Elliott Trudeau (1919-2000). Chef politique fédéral très connu, Pierre Elliott Trudeau est Premier ministre du Canada de 1968 à 1979 et de 1980 à 1984. Grand fédéraliste prônant l'unité canadienne, il demeurera, tout au long de sa carrière, opposé à la souveraineté du Québec. Son plus grand héritage politique en faveur du peuple restera la Charte canadienne des droits et libertés.







La conquête anglaise

Les conflits d'intérêts entre la France et l'Angleterre vont entraîner une succession de guerres et de traités. En 1713, le traité d'Utrecht cède Terre-Neuve à l'Angleterre ainsi que la baie d'Hudson et l'Acadie. En 1755, le colonel britannique sir Charles Lawrence ordonne la déportation des Acadiens, implantés depuis 1604 autour de la baie de Fundy (Nouvelle-Écosse actuelle), agriculteurs venus du Poitou, de Touraine et du Berry, afin d'installer, à leur place, des fermiers anglais : le Grand Dérangement, qui a lieu de 1755 à 1763, touchera plus de 10 000 Acadiens. Beaucoup d'entre eux s'enfuiront en Louisiane et se disperseront un peu partout. La France conserve cependant l'île Saint-Jean (Île-du-Prince-Édouard) et l'île Royale (île du Cap-Breton) où elle a érigé la puissante forteresse de Louisbourg pour contrôler l'accès au golfe du Saint-Laurent. Mais, à partir du Grand Dérangement, l'étau va se resserrer autour des Français : en juillet 1758, Louisbourg tombe aux mains des Anglais puis, l'année suivante, les Français, conduits par le général Montcalm, sont défaits devant Québec par les Anglais du général Wolfe, à la bataille des plaines d'Abraham (1759), ce qui entraînera la reddition de la ville de Québec puis, en 1760, la capitulation de Montréal. La Nouvelle-France ne compte alors que 80 000 habitants de souche française, tandis que les Anglais, au nombre de 2 millions, n'ont qu'une idée : chasser les Français. En 1763, le traité de Paris cède la Nouvelle-France à l'Angleterre. La France a définitivement perdu ses possessions canadiennes. Le résultat de cette conquête militaire est que les Français, catholiques et sujets d'une monarchie absolue, se voient contraints de cohabiter avec les Anglais, protestants et sujets d'une monarchie constitutionnelle. En 1774, l'acte de Québec organise la nouvelle colonie anglaise, appelée désormais Québec. Toutefois il reconnaît les lois civiles françaises et garantit aux Canadiens le libre exercice de leur religion. En 1783, la Grande-Bretagne reconnaît l'indépendance des États-Unis, ses anciennes colonies américaines. Les premiers loyalistes américains, restés fidèles à la couronne britannique, arrivent au Canada et se réfugient, pour une majeure partie, dans les Maritimes, en Nouvelle-Écosse, sur l’Île-du-Prince-Édouard ou dans le Nouveau-Brunswick actuel. D'autres s'établissent en Ontario ou encore vers Gaspé, dans la Baie des Chaleurs. En 1791, une nouvelle Constitution crée le Bas-Canada (Québec) et le Haut-Canada (Ontario), octroyant à chacun une Assemblée législative.



La guerre anglo-américaine de 1812

Du 18 juin 1812 au 16 février 1815, les Etats-Unis et la Grande-Bretagne se livrent une guerre au Canada. La guerre constitue un chapitre important dans l'histoire du Canada et des Etats-Unis, qui sont sur le point d'annexer le Haut-Canada (l'Ontario) et tout le territoire situé à l'ouest de cette province. La première année de la guerre, soit en 1812, la stratégie américaine consiste à attaquer le Canada central sur trois fronts : la frontière de la rivière Détroit, la péninsule de Niagara et Montréal. Toutes ces campagnes se soldent par un échec. En 1813, la même stratégie est adoptée. Les Américains prennent possession de la frontière de Détroit et contrôlent temporairement la frontière à Niagara, mais leur plan d'attaque contre Montréal échoue. Au cours de la dernière année de la guerre, ils envahissent de nouveau la frontière à Niagara, mais ils ne réalisent aucun progrès substantiel avant la fin de 1814. Le traité de Gand, qui est négocié le 24 décembre 1814 et ratifié le 16 février 1815, met enfin un terme à la guerre. Très tôt, le Canada considère que les champs de bataille, les sites connexes et les héros de la guerre de 1812 ont une importance nationale. Car s'il avait perdu la guerre, le Canada n'existerait peut-être pas... Question de souligner cet événement marquant de l'histoire du pays, des célébrations ont été organisées jusqu'en 2014 afin de commémorer le bicentenaire de cette guerre.



La Confédération canadienne

Durant le XIXe siècle, le Parti des Canadiens français, dirigé par Louis-Joseph Papineau, est constamment confronté à l'autorité d'un gouverneur anglais et d'un Conseil législatif qui rejette, la plupart du temps, les lois présentées à la Chambre. La politique des Anglais, aggravée par la crise sociale et l'exaspération des Canadiens français nationalistes, aboutit, en 1837-1838, à la Rébellion des Patriotes de la région de Montréal : la Constitution de 1791 est alors suspendue. Pour tenter de rétablir la situation, le gouverneur général anglais lord Durham propose l'union du Bas- et du Haut-Canada, connue sous le nom d'acte d'Union (1841), créant le Canada-Uni. Au libéralisme des débuts succède un conservatisme engendrant des crises qui ébranlent périodiquement le gouvernement. C'est dans ce climat agité que naît l'idée d'une confédération : l'acte de Constitution de 1867 établit la Confédération canadienne qui comprend le Québec, la Nouvelle-Ecosse, le Nouveau-Brunswick et l'Ontario. Le Manitoba (1870), la Colombie-Britannique (1871), l'Ile-du-Prince-Edouard (1873), la Saskatchewan et l'Alberta (1905) et, enfin, Terre-Neuve (1949) se sont joints progressivement à la cette Constitution, qui établit la séparation des pouvoirs entre celui du gouvernement fédéral et ceux des provinces chargées notamment de l'instruction. Afin de garantir le droit des minorités (protestante au Québec, catholique dans les autres provinces), le système scolaire reposera plus sur la religion que sur la langue, système très controversé. La Constitution utilisera dès lors le terme de Canada français s'appliquant à l'ensemble des francophones du Québec, du Nouveau-Brunswick, de l'Ontario et du Manitoba. Sir Wilfrid Laurier sera le premier Canadien français à occuper le poste de Premier ministre (1896-1911).



La conquête de l'Ouest canadien

Le Dominion du Canada se forme en 1867, réunissant l’Ontario, le Québec, le Nouveau-Brunswick et la Nouvelle-Écosse. Le gouvernement du Canada-Uni, dirigé par le Premier ministre Sir John A. Macdonald, se montre soucieux de l'expansion des États-Unis qui viennent d'annexer l'Alaska.

Dès janvier 1867, des négociations sont entamées afin d'acheter la Terre de Rupert, cet immense territoire appartenant à la Compagnie de la Baie d'Hudson qui occupe près d'un tiers de l'actuel Canada. Dès 1869, le gouvernement canadien en fait l'acquisition, oubliant de consulter ceux qui vivaient là, les Amérindiens (population la plus importante) et les Métis, nation issue de l'union entre des femmes autochtones cries et ojibwées et des marchands de fourrures français et écossais, principalement établis autour de la Rivière-Rouge. En 1870, Louis Riel forme un gouvernement provisoire et mène son peuple, les Métis, vers une rébellion qui conduira à l'obtention de la création de la province du Manitoba cette même année. Le gouvernement fédéral ne respecte cependant pas ses engagements et tente d'amener les Amérindiens de l'Ouest à renoncer à leurs droits territoriaux et à les sédentariser en les installant sur des réserves. Dès 1871, les agents du gouvernement entreprennent de négocier une série de traités avec les tribus de l'Ouest. En 1877, sept traités, couvrant les territoires allant des Rocheuses à l'Ontario, sont signés avec diverses nations autochtones, marquant la fin de leurs droits ancestraux dans la majeure partie des Prairies. Les traités prévoient l'octroi de réserves territoriales exclusives, la distribution de rentes, d'aides alimentaires et de soutien en matériel agricole. En contrepartie, les Autochtones s'engagent à reconnaître l'autorité du gouvernement du Canada et à céder leurs territoires traditionnels de chasse. Les conditions de vie très difficiles, notamment du fait de la disparition des bisons, l'une de leurs principales ressources alimentaires, poussent plusieurs peuples à accepter les propositions du gouvernement, pensant impossible la sauvegarde de leur mode de vie traditionnel. En parallèle de ces négociations, progressivement, les colons, missionnaires catholiques et protestants, arrivent de plus en plus nombreux. Entre 1873 et 1899, l'Ouest du Canada reçoit plus d'un million de nouveaux immigrants anglophones. L'Acte des Sauvages de 1876 (ancêtre de la Loi sur les Indiens) font des Autochtones des pupilles de l'État. Certaines de leurs cérémonies sont interdites, les Autochtones sont confinés dans les réserves et leurs enfants placés dans des pensionnats. Pour assurer le respect de la loi, et mener sa politique d'assimilation, le gouvernement crée un nouveau corps policier armé : la Police montée du Nord-Ouest.

En 1885, alors que le gouvernement fédéral reste impassible devant les plaintes des populations autochtones, les Métis demandent à Louis Riel, exilé aux États-Unis, de revenir prendre les armes. Cependant, les circonstances ne sont plus les mêmes qu'en 1870, la compagnie du Canadien Pacifique vient d'achever la construction du chemin de fer. Ainsi, les huit mille hommes de troupes envoyés par le gouvernement arrivent en seulement quelques jours afin de rétablir l'ordre. Les Métis sont défaits à Batoche, en Saskatchewan. Riel est ramené à Regina, jugé pour "haute trahison" et condamné à mort. Cette décision provoque une vague d'indignation dans tout le pays. Louis Riel est pendu en novembre 1885, ce qui déclencha un vaste mouvement de protestations populaires au Québec.



La première moitié du XXe siècle

En 1905, deux nouvelles provinces sont créées : l'Alberta et la Saskatchewan. Le pays à peine constitué, le gouvernement décide de participer à la Première Guerre mondiale du côté des Alliés. En effet, le 19 août 1914, soit près de deux semaines après la Grande-Bretagne, le Canada déclare la guerre à l'Allemagne et à l'Autriche-Hongrie. Dès lors, ce sont près de 30 000 Canadiens qui quittent le pays par bateau en direction de l'Angleterre. En participant à la Première Guerre mondiale jusqu'au bout, le Canada prend part au traité de Versailles et devient ainsi une puissance internationale reconnue. Par la suite, le pays va accueillir de nombreux immigrants attirés par un pays industriel en plein essor. Mais la crise de 1929 va mettre un frein à l'expansion économique. S'ensuivra une politique visant, entre autres, à limiter la main-d'œuvre étrangère et à subvenir aux besoins des plus démunis. 
A l'aube de la Seconde Guerre mondiale, le Canada cherche à conforter sa situation économique et développer des liens avec la Grande-Bretagne et les Etats-Unis. Cet objectif économique va se doubler d'une alliance militaire (pacte de défense mutuelle). La guerre va stimuler l'économie canadienne, mais creuser le fossé entre une majorité d'anglophones, partisans de l'engagement aux côtés des Anglais, et des Québécois défavorables à la conscription. Au sortir de la Seconde Guerre mondiale, le Canada va poursuivre ses efforts de coopération internationale dans les domaines économiques et militaires, tout en glissant vers une indépendance à l'égard des Etats-Unis, ainsi qu'une autonomie plus grande vis-à-vis de la Grande-Bretagne. C'est ainsi que le nouveau drapeau canadien est adopté par le Parlement en 1964 et proclamé par la reine en 1965.



Le Québec et la « Révolution tranquille »

Au Québec, les années 1960-1970 correspondent à la Révolution tranquille, sous le mandat du libéral Jean Lesage, lequel se donne pour objectif de moderniser la province pour faire face aux défis économiques et sociaux à venir. Cette « renaissance » n'éloigne pas pour autant quelques problèmes récurrents. Les communautés francophones et anglophones restent profondément marquées par l'histoire et la culture qui leur sont propres, cette différence de points de vue prenant forme au niveau politique. Le Parti Québécois (PQ), de tendance indépendantiste, est par exemple fondé en avril 1968. Bien que minoritaire, le sentiment indépendantiste québécois trouve de plus en plus d'écho, comme en 1967 lorsque le général de Gaulle, alors président français en exercice, se rend dans la Belle Province pour déclarer : « Vive le Québec libre ! »



Le problème récurrent de l'unité canadienne

En 1977, peu après une remontée péquiste (du Parti Québecois), le Premier ministre Pierre Elliott Trudeau tente de mettre sur pied une commission chargée de faire le point sur l'unité canadienne et ses valeurs. La même année au Québec est adoptée la fameuse « loi 101 » : désormais, l'usage du français est réglementé dans la vie courante. C'est ainsi que cette loi impose l'usage exclusif du français dans l'affichage public, oblige les grandes entreprises qui veulent traiter avec l'État à appliquer des programmes de francisation, restreint l'accès à l'école anglaise aux seuls enfants dont l'un des parents a reçu son enseignement primaire en anglais au Québec et reconnaît comme officielle la seule version française des lois. C'est dans cet élan que Trudeau organise un référendum en mai 1980 pour décider de l'avenir du Québec : le peuple se prononce contre le projet de « souveraineté-association » de la province à 60 %. Mais en décembre 1988, la spécificité francophone relative à la loi 101 (Charte du français) est abrogée par les libéraux : l'affichage systématique bilingue redevient obligatoire. En 1992, un référendum fait avorter les accords de Charlottetown qui reconnaissaient le caractère distinct du Québec vis-à-vis de la Confédération. L'année suivante, le libéral québécois Jean Chrétien est élu Premier ministre du Canada. Il faut attendre 1995 pour que la question de la souveraineté refasse surface : lors de ce nouveau référendum organisé par le Bloc québécois (au pouvoir depuis 1994) dans la province, le « non » l'emporte à 50,5 % des voix. En 1997, Jean Chrétien est reconduit au pouvoir, mais doit faire face au parti conservateur anglophone Reform Party qui souhaite la fin du bilinguisme et menace ainsi la fragile « unité canadienne ». Cela ne l'empêche pas d'être réélu Premier ministre une troisième fois en 2000. En décembre 2003, Jean Chrétien passe le relais et prend sa retraite. Les Libéraux seront au pouvoir jusqu'en 2006 alors que le Parti conservateur règnera sur le pays jusqu'à l'automne 2015. Ces années passées au pouvoir n'ont en rien aidé l'unité canadienne alors que les francophones, principalement ceux du Québec, se sentent à l'antipode de la ligne de pensée des Conservateurs, tendance qui s'est renversée lors de l'élection de Justin Trudeau qui rassemble une majorité de Canadiens.

Aujourd'hui, la question de la souveraineté du Québec ne semble plus vraiment d'actualité. Si la province devait se lancer dans un 3e référendum, ce serait probablement cause perdue...



Le Canada actuel

Après la décennie conservatrice du gouvernement Harper, le Canada tente de renouer avec son ancienne réputation de leader mondial en termes économique, social et politique. L'arrivée au pouvoir de Justin Trudeau et de son gouvernement libéral majoritaire a insufflé un vent nouveau au pays, de par sa jeunesse, son charisme, sa proximité avec le peuple et ses idées résolument modernes. Le Canada a également fait son retour dans les grandes conférences mondiales, forgé des amitiés et des alliances avec différents pays, sans oublier la "bromance" (amitié forte entre deux hommes) que Justin avait entretenu avec le président américain Barack Obama. Toutefois, arrivé aujourd'hui à un peu plus de la moitié de son mandat, malgré des intentions de vote au beau fixe (selon les sondages de fin 2017) pour les libéraux, l'image du Premier ministre s'effrite de plus en plus. En 2017, Trudeau a procédé à un remaniement de son cabinet et plusieurs ministres (notamment la ministre du Patrimoine canadien, Mélanie Joly) se sont retrouvés sous le feu de vives critiques. Les promesses du gouvernement, en particulier sur le plan écologique (s'attaquer au problème du réchauffement de la planète, valoriser les technologies vertes, etc.), déçoivent, surtout depuis la validation du projet d'agrandissement de l'oléoduc Trans Mountain dans l'Ouest qui permettra de faciliter l'acheminement du pétrole issu des sables bitumineux de l’Alberta vers les marchés internationaux. Le gouvernement se défend toujours de vouloir réinjecter en priorité des fonds dans l'éducation et la santé, construire un lien respectueux et durable avec les peuples autochtones, assouplir le fardeau fiscal de la classe moyenne ainsi que les règles d'immigration, revaloriser la culture et la science, etc. Tout ceci, sans parler qu'il faut désormais compter avec un nouveau voisin, Donald Trump, et son souhait de renégocier l’Accord de libre-échange nord-américain (ALENA). Depuis la tenue du dernier Sommet du G7 au Québec, en juin 2018, les relations économiques entre le Canada et les États-Unis sont plus que jamais tendues. Trump a ainsi refusé in extremis de signer la déclaration commune, accusant le Premier ministre du Canada de fausses déclarations. Justin Trudeau avait notamment critiqué les tarifs douaniers sur l'acier et l'aluminum imposés par les États-Unis. Affaire à suivre...



Politique et économie



Politique



Structure étatique

L'Acte de l'Amérique du Nord britannique, document constitutionnel créateur de la Confédération canadienne de 1867, a instauré une division des pouvoirs entre deux types de gouvernement. Les dix provinces du Canada sont dotées chacune d'un gouvernement ayant des domaines réservés (éducation, santé, autres questions intérieures et locales) pour légiférer et sont contrôlées par un gouvernement central à Ottawa. Ce gouvernement fédéral, divisé en deux chambres, a régulièrement la tentation de s'immiscer dans des domaines qui ne sont pas dans ses attributions et ne relèvent que du pouvoir législatif des provinces. Constitutionnellement, ce gouvernement régit les Affaires étrangères, la Défense, le Commerce, les Transports, la Monnaie et le Droit pénal. Les Territoires sont supervisés par le ministère des Affaires autochtones et développement du Nord Canada (hormis le Nunavut qui s'est doté de son propre gouvernement inuit).

Les institutions canadiennes

Le Canada est une monarchie constitutionnelle, membre du Commonwealth, et reconnaît symboliquement comme chef de l'Etat la reine d'Angleterre, représentée par un gouverneur général à Ottawa. Le pouvoir véritable est entre les mains du Premier ministre (Justin Trudeau actuellement) et de son cabinet gouvernemental, constitué de membres de la majorité. Le mode de scrutin uninominal à majorité simple fait généralement alterner au pouvoir deux formations politiques. Le Parlement bicéphale est essentiellement constitué par la Chambre des communes qui y joue le rôle principal, tandis que la Chambre Haute, le Sénat, n'y a plus qu'un statut historique comme son modèle anglais, la Chambre des Lords.
Le Canada est un Etat bipartite dans lequel seuls le Parti conservateur et le Parti libéral, actuellement au pouvoir, obtiennent suffisamment de voix pour obtenir une majorité représentative. Les élections de 2006 et 2008 ont mis en minorité le parti de Stephen Harper en laissant suffisamment de places aux deux autres partis importants du pays, le Nouveau Parti démocrate et le Bloc québécois. Toutefois, le pays a eu droit à un véritable coup de théâtre en mai 2011 alors que les Conservateurs ont obtenu la majorité aux élections (39,6 %) avec, comme parti d'opposition, le Nouveau Parti démocratique de Jack Layton (30,6 %). Les libéraux ont fait leur pire performance de l'histoire avec seulement 18,9 % alors que le Bloc québécois a pratiquement perdu tous ses sièges (6 %), y compris celui du chef, Gilles Duceppe. Toutefois en octobre 2015, les élections générales ont porté le Parti libéral de Justin Trudeau au pouvoir en tant que gouvernement majoritaire (39,4 %), alors que les Conservateurs ont pris la place de l'opposition officielle (31,9 %).



Partis

La vie politique canadienne est rythmée par le bipartisme dans la mesure où seuls deux partis sont, en général, en mesure d'obtenir suffisamment de voix pour constituer un gouvernement, soit les Conservateurs et les Libéraux. Voici la description des différents partis ayant des sièges au gouvernement fédéral en 2016.

[image: ] Le Parti libéral (PLC). Parti actuellement au pouvoir. Formant précédemment un gouvernement minoritaire sous l'égide de Paul Martin et de Stéphane Dion, ce parti fut, entre 2006 et 2011, le parti d'opposition au Parti conservateur au pouvoir. De 2008 à 2013, il fut dirigé par Michael Ignatieff et Bob Rae et, en avril 2013, Justin Trudeau remporta la course à sa direction. Il devint le 23e Premier ministre du Canada lors des élections générales d'octobre 2015, formant en plus un gouvernement majoritaire. Parti le plus fréquemment au pouvoir depuis sa constitution en 1867, le Parti libéral a été le grand défenseur du bilinguisme et du multiculturalisme. Sa figure la plus illustre fut Pierre Elliott Trudeau, Premier ministre du Canada pendant 15 ans de 1968 à 1979 et de 1980 à 1984, mandats au cours desquels il légalisa le divorce, l'avortement et l'homosexualité.

[image: ] Le Parti conservateur (PCC). Dirigé par Stephen Harper jusqu'en 2015, le parti formé il y quelques années fut au pouvoir de 2006 à 2015. Issu d'une fusion entre deux visions distinctes du conservatisme, le parti prône l'économie de marché et s'oppose à certaines réformes sociales, telles que le mariage homosexuel. Le parti est généralement situé à droite de l'échiquier politique. L'amalgame est ainsi habituellement fait entre le Parti conservateur canadien, son homologue britannique et le Parti républicain américain. Andrew Scheer est le chef du parti depuis le 27 mai 2017.

[image: ] Le Nouveau Parti Démocratique (NPD). Créé en 1961, le NPD a formé entre 2006 et 2016 le gouvernement au Manitoba, a été celui de la Nouvelle-Écosse de 2009 à 2013 et est actuellement celui de l'Alberta depuis 2015. Il constitue en ce moment le parti d'opposition en Colombie-Britannique, en Saskatchewan et au Manitoba. De 2011 à 2015, il est le parti de l'opposition officielle au Parlement. Dirigé depuis 2012 par Thomas Mulcair, suite au décès de Jack Layton, ce parti social-démocrate a confirmé son orientation à gauche lors d'un congrès tenu en 2001. Suite à sa défaite en 2015, relayant ainsi le parti au rang de 2e opposition au Parlement, un vote de confiance désavoua son chef et une course à la direction du parti se scellera en 2017 par l'élection du nouveau chef Jagmeet Singh.

[image: ] Le Bloc québécois. Ce parti souverainiste social-démocrate a vu le jour en 1991. Dirigé jusqu'en 2011 par Gilles Duceppe, il constitue le seul parti provincial présent au niveau national. Les « bloquistes » sont fortement liés aux « péquistes » du Parti québécois (parti provincial au Québec). Ils sont soutenus par de nombreux mouvements ouvriers québécois. Toutefois, sa cuisante défaite en mai 2011, où même le chef a perdu son siège au Parlement, a remis en question l'avenir de ce parti qui a, par le fait même, perdu son statut de parti officiel. Lors des élections de 2015, le parti a obtenu 10 sièges au Parlement (il faut cependant 12 sièges pour être un parti officiel). Son chef par intérim est Mario Beaulieu, suite à la défaite de Martine Ouellet (première femme à la tête du Bloc québécois) lors d'un vote de confiance ouvert à l'ensemble des membres du parti, le 3 juin 2018.

[image: ] Le Parti vert. Parti politique de centre gauche formé en 1983, il est dirigé par Elizabeth May depuis 2006. Comme son nom l'indique, il se voue principalement à l'environnement. Le parti n'a qu'un seul siège au Parlement, soit celui de la chef depuis les élections générales de 2011.



Enjeux actuels

Avec un gouvernement de droite au pouvoir entre 2006 et 2015, élu de surcroît majoritaire en 2011, le pays a assisté à des coupures budgétaires dans le domaine des arts et de la culture, la valorisation de l'exploitation des énergies fossiles et le désengagement face à la protection de l'environnement, un muselage des scientifiques, une absence remarquée sur la scène internatonale. Une époque révolue depuis octobre 2015 où les Libéraux de Justin Trudeau ont pris le pouvoir en formant un gouvernement majoritaire. Un mandat qui ne sera pas de tout repos pour rétablir le "Canada d'avant". Pour ce faire, le gouvernement s'engage dans des déficits pour les premières années afin de réinjecter des fonds dans l'éducation, la santé, les mesures sociales, la mise à niveau des réserves autochtones (construction d'écoles, accès à l'eau potable, etc.), la culture et la science, la protection de l'environnement et le développement de technologies vertes, etc. Il doit également rayonner sur la scène internationale et créer des liens bilatéraux, ce que les Conservateurs ne considéraient pas comme une priorité. Bref, sortir de l'isolement dans lequel le Canada fut plongé pendant une décennie et regagner la confiance du peuple canadien. Cela semble bien parti depuis son élection et pour suivre l'évolution des mesures prises par le gouvernement Trudeau, on pourra se rendre sur le site TrudeauMètre (www.trudeaumetre.ca/fr) qui compile les promesses électorales et leur avancement.



Économie



Principales ressources

Une économie du savoir

Le temps où l'économie canadienne reposait presque uniquement sur ses ressources naturelles est bel et bien révolu. Le pays évolue maintenant dans une économie qui privilégie l'innovation et la technologie. C'est ce que les dirigeants canadiens appellent le passage vers l'économie du savoir. La majorité des Canadiens travaillent dans des bureaux plutôt que sur des fermes ou dans des mines. En fait, 75 % de la population travaille dans les services. Ce secteur génère les deux tiers du produit intérieur brut.

Les ressources naturelles

Le secteur des biens représente 33 % de l'économie du pays. Le sous-sol est riche et permet aux industries extractives de prendre une place importante dans l'économie canadienne : on y exploite le pétrole (en Alberta surtout), le gaz naturel, le charbon naturel, la potasse, le plomb, l'uranium, le zinc et le nickel. La forêt est exploitée et fournit les bois de construction ou du papier. Le Canada est ainsi l'un des principaux exportateurs de produits forestiers au monde. Les prairies du centre du pays sont un des principaux greniers à céréales du monde. On y cultive essentiellement le blé, le colza, mais aussi la pomme de terre et les fruits.

[image: ] Principaux produits d'exportation : véhicules et pièces de rechange, machines et outillage, produits de haute technologie, pétrole, gaz naturel, métaux, produits forestiers et agricoles.

[image: ] Principaux produits d'importation : machines et outillage industriel, comprenant du matériel de communications et de l'électronique, véhicules et pièces de rechange, matériaux industriels (minerais, fer, acier, métaux précieux, produits chimiques, plastique, coton, laine et autres textiles), produits manufacturés et produits alimentaires.

Partenaires

80 % des exportations et 70 % des importations se font à destination et en provenance des États-Unis. L'Europe est le deuxième partenaire en importance. L'Asie, avec le Japon en tête et le développement des échanges avec la Chine, est un joueur de plus en plus considérable, notamment avec la province de la Colombie-Britannique, de même que le Mexique.



Place du tourisme

Les Jeux olympiques de Vancouver de l’hiver 2010 auront été une formidable publicité pour le Canada. Si dans l’esprit de la majorité des Français le Canada est souvent assimilé au Québec, nombreux sont désormais ceux qui prennent conscience de l’attrait des provinces plus éloignées de l’Ouest. A l’échelle nationale, le tourisme est le 3e secteur le plus rentable de l’industrie du pays. En 2014, ses 170 000 entreprises ont contribué à hauteur de 2 % au PIB du Canada, avec un chiffre d’affaires global de 84 milliards de dollars. Un emploi sur 11 (plus de 1,7 million) est lié à l’économie touristique et le secteur est le principal employeur de jeunes. En 2015, le nombre de visiteurs internationaux au Canada a augmenté de 7,5 % pour atteindre 17,8 millions. En 2016, le Canada a accueilli près de 20 millions de touristes, indiquant une autre augmentation de 11 %.

L’année 2017, avec la célébration du 150e anniversaire du Canada, aura marqué un tournant majeur pour l’industrie touristique. Le gouvernement du Canada a fait part de son plan ambitieux pour les prochaines années, le Canada souhaite notamment devenir l’un des dix pays les plus souvent visités dans le monde d’ici 2025. L’année 2018 célébrera l’Année du tourisme Canada-Chine.



Enjeux actuels

Même s'il fait bonne figure dans le G7, tout n'est pas toujours rose au Canada. La qualité de vie au nord du pays n'a rien de comparable aux villes situées en bordure de la frontière américaine. Si le gouvernement souhaite régler les problèmes sociaux (alcool, taux de suicide au sommet du palmarès mondial, chômage...) dans cette partie à l'écart du reste du monde, c'est d'abord en construisant une économie viable qu'il y parviendra. Des progrès sont proposés en ce sens, mais les solutions sont loin d'être évidentes. À long terme, un des enjeux importants du Canada est de maintenir son rôle de grand producteur énergétique sans toutefois nuire aux générations futures, donc d'assurer le développement durable de l'industrie énergétique. Ce n'était pas vraiment le cas avec le gouvernement conservateur qui n'hésitait pas, entre 2006 et 2015, à sabrer dans les politiques environnementales au nom de l'exploitation de l'énergie fossile. Le gouvernement Trudeau, élu depuis octobre 2015, mène une politique en totale opposition avec son prédécesseur, Stephen Harper, et tente de renverser cette tendance. Au moyen d'une politique d'ouverture tous azimuts à l'égard des minorités et des étrangers, Justin Trudeau se donne l'image du dirigeant optimiste et progressiste. As de la communication, il a l'art des mises en scène. Il suffit de le voir porter la coiffe cérémonielle lors de la visite d'une réserve autochtone, défiler en tête du cortège de la Gay Pride de Toronto (première fois qu'un chef de gouvernement participe à cet évènement), ou encore faire du canot sur la rivière Bow, pour constater qu'un vent de nouveauté a soufflé sur la colline poussiéreuse d'Ottawa. Toutefois, trois ans plus tard, on assiste déjà à un retour de bâton. Depuis le milieu de l'année 2018, le Premier ministre chute dans les sondages et est critiqué pour sa communication à outrance. Derrière sa "diplomatie du selfie", comme ricanent certains médias, on se demande ici comment il pourra faire face aux nombreux enjeux économiques et politiques qui attendent le Canada. Sa décision inattendue de nationaliser l'oléoduc contesté de Trans Montain, en Colombie-Britannique, a eu un effet dévastateur sur l'image de celui qui s'était fait le champion de la lutte contre le changement climatique pendant sa campagne de 2015. En matière de politiques sociales, d'amélioration du système de santé, de l'engagement du Canada dans des solutions pacifiques au niveau international, ou encore de sa capacité à négocier les échanges commerciaux (en particulier avec les États-Unis), le gouvernement Trudeau est sérieusement attendu au tournant.



Population et langues
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Population et langues - Parc national du Bic.
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Les peuples autochtones
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FREDERICTON - Bienvenue en Acadie.

© Tourisme Nouveau-Brunswick



Selon les données du dernier recensement de Statistiques Canada (2016), 4,9 % de la population canadienne est d'origine autochtone, soit 1 673 785 personnes d'ascendance amérindienne ou inuite enregistrées auprès du gouvernement (résidents et non-résidents). Il s'agit d'une hausse par rapport à la proportion de 3,8 % enregistrée en 2006. Les Autochtones sont composés des peuples des Premières Nations (Amérindiens), des Métis et des Inuits. Une journée leur est d'ailleurs dédiée d'un océan à l'autre : le 21 juin, Journée nationale des Autochtones. Les Premières Nations du Canada sont répartis en une cinquantaine de nations ou groupes linguistiques et un peu plus de 600 communautés dispersées sur l'ensemble du territoire du pays.

Les Amérindiens

On réduit trop souvent l'histoire de ce qu'on appelle le Nouveau Monde à celle de sa colonisation par l'Ancien Monde, épisode récent par rapport à la longue présence de l'homme sur le continent. Les premiers occupants de l'Amérique furent les Amérindiens qui, venus d'Asie en franchissant le détroit de Béring par vagues successives, ont fait preuve d'une certaine ingéniosité pour subsister dans un environnement souvent hostile. Aujourd'hui, le Canada compte un peu plus d'un million d'Amérindiens, de Métis et d'Inuits divisés en différentes nations dispersées sur l'immensité du territoire.

De part et d'autre du Saint-Laurent et des lacs Ontario et Érié, les fameux Iroquois deviennent l'ethnie la plus puissante de la côte Est en formant, au XVIe siècle, la Confédération des Cinq Nations qui s'allie aux Anglais pour combattre les Algonquins et un groupe iroquois dissident, les Hurons (nom donné par les Français aux Wendats, en raison de leur coiffure en forme de hure), tous alliés des Français. Sédentaires, les Iroquois cultivent le maïs ainsi que la fève et la courge. Ils vivent dans de longues maisons communes en écorce et sont organisés en une société matriarcale et démocratique. Parmi les Iroquois, les Mohawks sont aujourd'hui l'un des groupes les plus actifs dans les revendications autonomistes. 
Plus à l'est, le nord-est des États-Unis, certaines provinces maritimes (Nouveau-Brunswick, Nouvelle-Écosse), le Bas-Saint-Laurent et la Gaspésie sont occupés par une autre confédération comprenant notamment les Abénaquis, les Malécites et les Micmacs, remarquables navigateurs qui, à bord de leurs frêles canoës d'écorce, ont traversé le golfe du Saint-Laurent pour gagner les Îles de la Madeleine, Anticosti, la Côte-Nord et Terre-Neuve. A Terre-Neuve vivaient les Béothuks, disparus dès 1829, exterminés par les colons (quoiqu'il semblerait que certains aient fuit vers les autres provinces de l'Atlantique grâce aux alliés Micmacs). 
Plus au nord, plusieurs groupes nomades de langue algonquine mènent encore dans la forêt de conifères une existence nomade assez semblable : les Atikamekws, les Innus et les Naskapis au Québec et au Labrador ; les Algonquins, les Ojibways et les Chippewas au nord des Grands Lacs ; les Cris autour de la baie d'Hudson ; les Dénés au nord-ouest du pays tirent leur subsistance de la chasse, notamment du caribou, de la pêche et de la cueillette. Comme les Iroquois, ils se déplacent au moyen du canoë l'été, des raquettes et du traîneau l'hiver. 
Les Amérindiens des plaines sont ceux qui correspondent le plus à l'image véhiculée par le Western, entre mythe et cliché. C'est en fait grâce à l'introduction du cheval par les Espagnols que ces Indiens ont pu descendre dans les grandes prairies pour mener une vie nomade fondée sur la chasse du bison. Reposant uniquement sur cet animal, leur civilisation était fragile et disparut avec celui-ci. Au Canada, les principales nations des plaines sont les Pieds-Noirs (Blackfeet) et les Assiniboines. Plus connus, les Sioux vinrent au Canada pour échapper à l'armée des États-Unis : après la grande victoire des Sioux et des Cheyennes à Little Big Horn en 1876, le chef Sitting Bull se réfugia à Fort Walsh en Alberta. En 1881, il dut se rendre et accepter de vivre, ou plutôt de mourir, dans une réserve des États-Unis. 
Plus pauvres, les Amérindiens des Rocheuses, vivant de la chasse et de la pêche, ont mieux su s'adapter à la colonisation. Enfin, à l'ouest, le long de la côte Pacifique, plusieurs nations vivent principalement de la pêche : les Tsimshians, les Kwakiutls, les Nootkas et les Salishs ont pour spécialité l'édification de totems monumentaux.

[image: ] Autres temps, autres termes. A la recherche d'un passage vers les Indes, les premiers explorateurs européens croient fouler le sol du continent asiatique. C'est la raison pour laquelle, à tort, ils appelleront " Indiens " les habitants du Nouveau Monde. Cela durera jusqu'au XXe siècle où l'on préférera le terme d'Amérindien à celui d'Indien. Le terme " amérindien " désigne tous les Indiens des Amériques (venus d'Asie par le détroit de Béring, à la fin de la dernière glaciation), dont l'habitat et le mode de vie se seraient étendus à l'ensemble du continent, exception faite des régions arctiques. Le mot " indien ", portant à confusion, n'est plus guère utilisé au Canada. Il en va de même des appellations : tribu, indigène ou sauvage. On parle désormais de Premières Nations ou de peuples autochtones. La Loi constitutionnelle de 1982 reconnaît les Amérindiens et les Inuits comme étant des autochtones, c'est-à-dire, des personnes vivant sur un territoire habité par leurs ancêtres depuis des temps immémoriaux. Les Inuits se distinguent nettement des Amérindiens par leur culture, leur langue, leur mode de vie et la date de leur arrivée sur le continent. Le terme " Inuit " est, lui aussi, récent – on disait autrefois Esquimau – et désigne l'ensemble des peuples vivant dans les régions polaires. En effet, inuit signifie " être humain " en langue inuite, tandis qu'esquimau signifie " mangeur de viande crue " en algonquin. On comprend donc l'origine de la connotation péjorative du terme esquimau.

[image: ] Les Amérindiens aujourd'hui. Le lien des Amérindiens avec la nature est très étroit. Il ne se borne pas à l'exploitation pure et simple de cette dernière. Il s'agit au contraire de l'utilisation intelligente d'un potentiel limité de ressources écologiques. Que reste-t-il de ce mode de vie après l'arrivée des Européens ? C'est lentement que l'influence européenne a eu des répercussions, si bien que certaines nations comme les Cris et les Innus ont pu préserver jusqu'à maintenant une partie de leur culture. Le christianisme a cherché à en éliminer tout ce qui lui faisait concurrence, à commencer par la religion et la mythologie. Les missionnaires, qui ont toujours un certain pouvoir auprès des Autochtones, ne sont pas étrangers à leur sédentarisation, datant parfois d'il y a moins de cinquante ans. La création des réserves et des pensionnats, sans oublier les adoptions forcées, est une page sombre de l'histoire du pays tout entier. Un génocide culturel, un déracinement sans précédent. Une importante page d'histoire est omise dans le système d'éducation canadien... Toutefois, certaines nations, notamment les Innus, continuent de faire de longs séjours dans la nature et d'y mener des activités de chasse, de pêche et de cueillette qui restent essentielles. De nombreux Amérindiens ont surtout su garder une réelle connaissance d'un milieu difficile auquel ils se sont adaptés de manière spécifique, tout en le transmettant à la jeune génération.

[image: ] Une adaptation à l'arrivée de l'homme blanc. Étant donné le peu de ressources dispersé sur de grands espaces et l'alternance particulière des saisons, cette adaptation repose principalement sur le nomadisme, aujourd'hui éteint, mais dont la vie dans les bois conserve de nombreux traits, à commencer par des moyens de déplacement parfaitement adaptés au terrain. Compte tenu du nombre infini de rivières et de lacs, le canoë est le moyen de déplacement idéal dans la forêt, et ce type de bateau se retrouve fréquemment utilisé par de nombreuses nations. C'est une embarcation non pontée, longue et mince, qui passe dans les endroits les plus étroits et les moins profonds. Grâce à sa légèreté, elle peut être portée sur le dos d'un seul homme : les Amérindiens utilisent ainsi de nombreux sentiers de portage pour relier les lacs et contourner les chutes. En effet, le canoë est fait d'un matériau très léger : la charpente est en bois de bouleau savamment courbé et longuement travaillée. Elle était autrefois recouverte d'écorce de bouleau qui, gorgée d'eau, devenait étanche, mais l'écorce est aujourd'hui remplacée par de la toile imperméable. Le bateau, très maniable, est propulsé par un ou deux hommes au moyen de pagaies simples, la pagaie arrière faisant en même temps office de gouvernail. On peut aussi ajouter une voile carrée.

[image: ] Chasse et pêche. Les Amérindiens chassent toutes sortes d'animaux, des plus grands aux plus petits. Parmi les mammifères les plus appréciés : le caribou, l'orignal, le castor, le porc-épic. Beaucoup d'oiseaux sont consommés : oies et canards, plongeons, gallinacés mais aussi, oiseaux de mer, limicoles, rapaces. Les armes traditionnelles, comme l'arc ou le lance-pierres, ne sont plus utilisées que par les enfants. Depuis longtemps, l'arme principale est le fusil. Les Amérindiens posent en outre des collets pour les lièvres et les gallinacés, et des pièges pour le gibier à fourrure comme la martre et le vison. Ils possèdent aussi des chiens de chasse capables de se glisser partout dans la forêt touffue et dont ils se servent pour débusquer le gibier. Les Amérindiens pêchent une part importante de leur nourriture. Ils posent de petits filets, principalement pour la truite, et ont conservé le harpon pour le saumon. Enfin, ils complètent ce régime majoritairement carnivore par une importante cueillette. Ils consomment de nombreuses sortes de baies : bleuet, fraise, framboise, groseille... Signalons que ce sont eux qui ont appris aux Européens à exploiter la sève d'érable pour la fabrication du sirop. Les Européens ont introduit la farine de blé : les Amérindiens confectionnent du pain qu'ils font cuire sur le poêle ou dans du sable chaud, ainsi que des pâtisseries comme des beignets et des crêpes. Le pain, ou bannique, est consommé à tous les repas en grande quantité et accompagne les produits de la chasse et de la pêche. La viande et le poisson se mangent le plus souvent bouillis, et l'on ne perd alors rien de la soupe nourrissante dans laquelle on les a fait cuire. Le poisson est très souvent fumé, ce qui permet sa conservation, et on le mange ensuite réchauffé sur le poêle. Le lien entre les populations autochtones et le milieu naturel, perturbé par l'arrivée de l'homme blanc, s'est pourtant partiellement maintenu. Il est certain que la chasse actuelle, notamment en raison de l'usage du fusil, a plus d'impact sur l'environnement que le mode de vie d'antan. La chasse et la pêche restent cependant indispensables à l'Amérindien alors qu'elles ne sont plus qu'un loisir pour l'homme blanc. Contrairement à celui-ci, l'Amérindien ne fait aucun gaspillage du produit de ces activités : rien d'une proie n'est et ne doit être perdu, et tout est distribué selon une conception particulière du partage – propre à la culture amérindienne.

[image: ] Un statut à part. Le clivage perdure entre les Amérindiens et les Blancs, accentué par une méconnaissance réciproque. Les Amérindiens ont un statut fiscal privilégié et bénéficient de certains avantages particuliers, notamment un statut dérogatoire pour la chasse et la pêche. Mais lorsqu'on prend le temps de lire la Loi sur les Indiens, on découvre que la vie sous un statut d'amérindien est loin d'être rose. Une vie au crochet de l'Etat où le décrochage scolaire, l'alcoolisme et la violence font tristement partie de la routine quotidienne. Une vie où pendant des siècles, on a tenté de faire disparaître toute trace de culture, langue et coutumes chez les peuples autochtones.

Certaines réserves ont toutefois connu un sort plus enviable en développant de meilleurs services sociaux et une offre culturelle et touristique de qualité.

[image: ] La question autochtone au Canada. Le Canada actuel s'efforce, plus que par le passé, de se préoccuper de ses minorités, surtout depuis l'arrivée au pouvoir de Justin Trudeau. A savoir qu'une Commission de vérité et réconciliation s'est conclue en mai 2015 au sujet des pensionnats autochtones, et que le gouvernement entend bien effectuer la mise en œuvre des recommandations de la Commission. Et après des années de pressions auprès de l'ancien gouvernement Harper, demandes qui n'ont essuyé que des refus de sa part, une enquête nationale sur les quelque 1 200 femmes et filles autochtones disparues ou assassinées est finalement en cours. Autre bon coup du gouvernement Trudeau : il appuie désormais sans restriction la Déclaration sur les droits des peuples autochtones de l'ONU, abandonnant ainsi la position d'objecteur permanent qu'il maintenait jusqu'à maintenant. Bonus : des promesses électorales concernant l'injection massive de fonds pour l'éducation et la santé, des crédits pour les communautés faisant la promotion de leur langue et de leur culture, l'accès à l'eau potable dans toutes les communautés, la révision, l'abrogation et l'amendement de toute loi en vigueur qui ne respecte pas les droits des Autochtones ou qui a été adoptée sans véritable consultation, etc. En bref, depuis que les Autochtones commencent à s'unir, leurs revendications politiques sont de plus en plus écoutées. Et avec la collaboration qui s'installe entre le nouveau gouvernement de Justin Trudeau et les Premières Nations, Métis et Inuits du pays, on peut s'attendre à une nouvelle ère de relations entre ces " clans " que l'histoire a trop longtemps divisés.

[image: ] Tourisme autochtone. À la fin des années 1980, certaines nations ont commencé à accueillir des touristes sur leurs territoires, dans le but de leur faire connaître leur environnement, leur habitat et leur culture. Le créneau touristique s'est développé à un point tel que plusieurs associations et organismes, comme Tourisme Autochtone Québec, ont vu le jour pour chapeauter un réseau offrant divers services allant de l'hébergement aux activités traditionnelles. Une belle manière de vivre le "vrai" Canada !

Les Métis

Principalement établis dans les Territoires du Nord-Ouest, au Manitoba et en Saskatchewan, les Métis, au nombre de près d'un demi-million, représentent 32,3 % de la population autochtone et 1,4 % de l'ensemble de la population canadienne.

La nation métisse fait son apparition dans les années 1700, issue de l'union entre des femmes autochtones cries et ojibwées et des marchands de fourrures français et écossais. Elle a pris racine le long des routes de la traite des fourrures et se retrouve donc à travers toute la grandeur du pays, et même dans le nord des États-Unis. Bien qu'elle soit une culture distincte, pendant longtemps, les Métis niaient leurs origines, par peur de racisme et de représailles. Nous vivons toutefois une belle renaissance de cette culture, particulièrement à Winnipeg où se concentrent 10 % de la population totale de Métis. À noter qu'ils sont un des " peuples autochtones du Canada " au sens de l'article 35 (2) de la Loi constitutionnelle de 1982.

La figure la plus emblématique de ce peuple est sans nul doute Louis Riel, homme politique canadien, chef du peuple métis dans les Prairies canadiennes et fondateur de la province du Manitoba, d'où son surnom de "père du Manitoba". Ce leader métis sera toutefois accusé de trahison et condamné à mort en 1885 en raison de ses révoltes contre l'hégémonie anglophone.

Les Inuits

L'Arctique canadien est habité par les Inuits qui peuplent aussi le Groenland, l'Alaska et l'extrémité orientale de la presqu'île des Tchouktches en Sibérie. Cette population d'une densité extrêmement faible ne compte, au total, qu'environ 60 000 individus. Au Canada, ils vivent principalement dans les Territoires du Nord-Ouest, au Nunavut et au Nunavik dans le nord du Québec. Inuk (singulier d'Inuit), signifie « être humain ». Le mot Eskimo provient de la langue algonquienne, où il signifie « mangeur de viande crue », expression à connotation péjorative par laquelle les Amérindiens désignaient ce peuple ennemi. Les missionnaires français l'orthographièrent Esquimau, féminin Esquimaude, pluriel Esquimaux. Il devint Eskimo en anglais.
Venus comme les Amérindiens d'Asie par le détroit de Béring, mais plus tardivement, les Inuits présentent des caractéristiques nettement mongoloïdes. Toujours installés près des côtes, ils vivent principalement de la chasse aux mammifères marins (essentiellement le phoque mais aussi le morse, le narval et les baleines) et aux mammifères terrestres (caribou, ours polaire, bœuf musqué, renard polaire, lièvre arctique), ainsi qu'à certains oiseaux (canards, lagopèdes, harfangs des neiges). Les techniques de chasse restent très diverses, mais le fusil s'est substitué aux armes traditionnelles, le harpon demeurant toutefois un complément efficace. Les Inuits pratiquent aussi la pêche, principalement aux poissons de mer (requin, morue, flétan, truite saumonée, saumon, omble arctique, capelan) et, pour certaines ethnies localisées, aux poissons d'eau douce. La pêche se pratique généralement sur – ou plutôt sous – la banquise (couche de glace formée par la congélation de l'eau de mer), au moyen d'un éventail d'outils variant selon les ethnies et les poissons recherchés : hameçons, filets, nasses, harpons à poissons. Les Inuits pratiquent en outre la cueillette pendant le bref été arctique, mais leur régime alimentaire reste essentiellement carnivore. Ils dépendent, selon leur milieu de vie, du phoque et/ou du caribou. C'est aussi la fourrure et la peau de ces animaux qui leur procurent des vêtements pour supporter le froid. Pour ce qui est de l'habitat, le stéréotype veut qu'ils habitent dans une maison de briques de neige disposées en forme de coupole : l'igloo. Cependant le mot igloo ne désigne pas seulement cette maison de neige mais toute forme d'habitat, lequel varie selon les saisons : l'été, les Inuits vivent dans des tentes de peaux, l'hiver dans la maison de neige ou dans une maison de pierres et de mottes d'herbe. Aujourd'hui, même si les maisons de neige existent toujours, la plupart des Inuits vivent dans des maisons « à l'occidentale », comme dans le reste de l'Amérique du Nord. Toutefois, à l'inverse des Amérindiens, les Inuits sont moins intégrés dans la société canadienne, et cela principalement à cause de leur positionnement géographique. 
Le nomadisme est également à l'origine de moyens de déplacement aussi aboutis que le traîneau à chiens, qui existe également chez les Amérindiens, et le kayak. Contrairement au canoë, ce dernier est une embarcation généralement monoplace, propulsée par une pagaie double qui, avec l'étroitesse de sa coque, lui assure une grande maniabilité, tant dans les glaces qu'en haute mer, les plus performants étant ceux de la baie d'Ungava. Cependant, chez les Inuits comme chez les Amérindiens, suite à la disparition du nomadisme, la réserve s'est substituée au campement et la motoneige au traîneau, de nos jours. Ce véhicule utilitaire est devenu indispensable aux autochtones dans toutes leurs activités quotidiennes, remplaçant les traîneaux qui jusque-là assuraient leur survie. Les chiens de traîneau sont les seuls animaux qu'ils aient domestiqués. On croit même que ceux-ci les accompagnaient déjà, il y a des milliers d'années, lorsqu'ils franchirent le détroit de Béring, indispensables à la fois pour chasser et se protéger des prédateurs. Depuis peu, les traîneaux à chiens font une réapparition dans les communautés inuites du Nunavik. Cela tient au fait que ces attelages font partie de leur patrimoine et qu'un chien retrouvera toujours le chemin de la maison, tandis qu'une motoneige peut tomber en panne...




Idle no More


Idle no More, qui se traduit en français par « Jamais plus l'inaction », désigne le mouvement de contestation des Premières Nations, Métis et Inuits du Canada déployé en réaction à l'adoption par le gouvernement Harper d'une loi omnibus, la fameuse loi C-45, sanctionnée par le Parlement canadien, qui entraîne, selon les manifestants, la violation des traités ancestraux.

Le mouvement a été lancé dans l'Ouest canadien en décembre 2012 et s'est répandu dans tout le pays depuis. Il s'implique également dans tout ce qui regarde les droits des peuples autochtones et la protection de la Terre Mère. Plusieurs organisations appuient ce mouvement dont Amnesty International Canada et Lawyers Rights Watch Canada.

Toujours actif, le mouvement s'est infiltré dans tous les champs : artistiques, littéraires et politiques. Même avec la naissance de mouvements communautaires et l'augmentation d'intervenants autochtones dans la sphère publique, le combat est pourtant loin d'être terminé.

[image: ] Pour en savoir plus : www.idlenomore.ca







Population et francophonie

Dans cet énorme territoire, la densité de la population est de 3,7 habitants au km2. La grande majorité des villes ont été construites sur la rive nord de la frontière canado-américaine : les trois quarts de la population résident autour des grands centres urbains. La population canadienne constitue un véritable melting-pot dans la mesure où y cohabitent Autochtones, colons venant des États-Unis, de Grande-Bretagne et de France, ainsi qu'Asiatiques, Européens, Nord-Africains et Sud-Américains issus de vagues d'immigration plus récentes.

[image: ] Une société multiculturelle. Suite à ses nombreuses vagues d'immigration, le Canada est devenu une mosaïque de cultures, toutes différentes et dont la complémentarité est essentielle à la vie en communauté. Suite à de nombreuses politiques pro immigration face aux pénuries de main-d'œuvre au sortir de la Seconde Guerre mondiale, la balance migratoire est aujourd'hui toujours nettement positive. Les Européens de l'Est (Polonais, Hongrois, Tchèques) ont laissé place aux immigrés venus d'Asie et des Caraïbes. Une forte diversité des pays d'origine se retrouve ainsi sur l'ensemble du pays, même si des communautés sont plus représentées dans certaines parties. Ainsi, la population d'origine chinoise est nettement plus présente en Colombie-Britannique, mais elle se retrouve aussi dans l'ensemble du pays.

Face à la nécessité d'une intégration de chaque Canadien, le gouvernement a mis en place dès les années 1970 une politique fédérale du multiculturalisme. Aujourd'hui, dans un pays où au moins un tiers de la population n'est ni d'origine française ni d'origine britannique, la continuation et l'actualisation d'une telle politique est nécessaire, afin que descendants de Français et Britanniques, Autochtones et nouveaux immigrants puissent participer de la même manière à la vie de leur pays. 
L'immigration chinoise massive constitue la particularité de la ville de Vancouver, mais elle ne se situe qu'à la troisième place des villes chinoises d'Amérique du Nord, après New York et San Francisco. Le quartier chinois de Vancouver est toutefois aussi vieux que la ville elle-même. Sur l'ensemble des habitants de la ville, un peu plus d'un tiers est né à l'étranger et sur ce pourcentage, plus de 80 % viennent du continent asiatique. Les Asiatiques constituent en effet la minorité la plus nombreuse du pays. Les villes de Montréal, Ottawa, Toronto et Vancouver représentent ainsi une véritable mosaïque de cultures, formant ainsi la richesse du Canada.

[image: ] Langue. La grande majorité des Canadiens a l'anglais comme langue maternelle (57 %), alors ce chiffre est de 21 % pour le français (parlé majoritairement au Québec, mais aussi en Ontario, au Manitoba et au Nouveau-Brunswick, sans oublier quelques communautés francophones dans les autres provinces/territoires). Poussé par le Québec et la communauté francophone, le gouvernement fait aussi de grands efforts pour maintenir le bilinguisme. Ainsi, la très grande majorité des Autochtones parlent à la fois la langue de leur communauté et le français ou l'anglais. Le pays devient de plus en plus une mosaïque ethnique : le gouvernement a recensé plus d'une centaine de langues maternelles différentes lors du recensement de 2011. Les gains les plus importants sont représentés par les groupes venant de l'Asie et du Moyen-Orient. Lors de ce recensement, 20 % de la population s'est déclarée allophone, c'est à dire qu'ils n'avaient ni l'anglais ni le français comme langue maternelle. Les langues indo-iraniennes, romanes et chinoises sont parmi les plus parlées après l'anglais et le français.

[image: ] Le français québécois. On l'appelle "français québécois", mais aussi "français du Québec", "québécois", et même "français canadien". Toutes ces dénominations représentent la variété de la langue française parlée par la majorité des francophones du Canada, principalement par les Québécois. Elle est toutefois à différencier de celle de l'Acadie et de Terre-Neuve.

Si son origine puise dans la langue parisienne du XVIIIe siècle, le français québécois a sans conteste conservé des éléments issus des langues d'oïl régionales comme le normand, le saintongeais ou encore le gallo. 
Ce qui frappe en arrivant au Québec, c'est bien sûr l'accent, mais également la prononciation, les expressions particulières et la syntaxe parfois étonnante. Et comme partout ailleurs dans la Francophonie, ces éléments varient d'une région à l'autre. Mais sachez que tous apprennent le même français à l'école, peu importe le pays, ce qui s'applique également au Québec. Ensuite, s'ajoute une certaine couleur locale.

[image: ] Le français acadien et le chiac. Parlé par les Acadiens dans les provinces de l'Atlantique, certaines régions du Québec (Gaspésie, Îles de la Madeleine et Basse-Côte-Nord) et la vallée de la rivière Saint-Jean dans l'État du Maine (États-Unis), l'origine du français acadien divise les linguistes. Contrairement au français québécois qui puise son origine dans la langue parisienne du XVIIIe siècle, le français acadien est associé aux langues d'oïl du Grand Ouest (l'angevin, le manceau, le tourangeau et le poitevin-saintongeais), sans oublier sa forte ressemblance avec le jersiais dans la conjugaison au parfait de la 1ère personne du pluriel. C'est aussi l'ancêtre du français cadien, une langue régionale parlée en Louisiane. Certaines des spécificités de l'acadien : le r alvéolaire roulé qui n'est pas sans charme, et la prononciation de la syllabe finale sous la forme plurielle du verbe à la troisième personne. À savoir que les autres francophones du Canada ont souvent de la difficulté à comprendre le français acadien.

Quant au chiac, c'est du "franglais" parlé principalement par les jeunes du Nouveau-Brunswick, notamment à Moncton et dans les environs. Ce dialecte emploie la syntaxe française avec du vocabulaire et des expressions anglaises, résultat du mélange des populations francophones et anglophones dans cette province. Pour avoir un bon exemple, il suffit d'écouter quelques morceaux du groupe Radio Radio ou encore de la chanteuse folk Lisa LeBlanc.



Mode de vie



Vie sociale

Le mode de vie au Canada présente de nombreuses similitudes avec celui des autres pays occidentaux. Il en va de même pour la vie sociale (éducation, travail/retraite, famille, habitat, hobbies) qui s'apparente à celle que l'on retrouve en Europe de l'Ouest, à quelques exceptions près (notamment les couvertures sociales !). Nous avons donc décidé de ne pas trop nous attarder sur le sujet. Voici toutefois quelques faits intéressants :

Démographie

Le Canada compte une population qui avoisine 37 millions d'habitants (en 2018). L'âge médian des Canadiens est d'environ 40 ans, chiffre qui augmentera au cours des prochaines années. En effet, en 2015, pour la première fois au Canada, le pays comptait plus de seniors que d'enfants. L'espérance de vie y est de 80 ans pour les hommes et de 84 ans pour les femmes. Le taux annuel d'accroissement démographique est d'environ 1 %, taux qui devrait augmenter au cours des prochaines décennies, notamment avec les nouvelles politiques plus flexibles en matière d'immigration.

Éducation

Excepté pour les écoles privées, fréquentées par une minorité de Canadiens, l'instruction est gratuite pour l'école primaire et secondaire, de façon générale, jusqu'à l'âge de 17 ans. Ensuite, les élèves ou leurs parents doivent subvenir aux frais qui varient selon le programme d'étude et le type d'établissement scolaire. Le phénomène de décrochage ou d'abandon scolaire n'est pas indépendant du fait que plusieurs étudiants doivent payer eux-mêmes leurs études post-secondaires. Chez certains étudiants qui doivent travailler tout en poursuivant leurs études, l'argent gagné facilement au travail peut leur paraître plus gratifiant qu'un diplôme universitaire. Le coût des études universitaires varie selon les provinces mais en règle générale, un étudiant paye en moyenne 5 000 CAN $ de frais de scolarité par an (deux trimestres). Ce montant reste toutefois inférieur à celui des universités américaines.

Emploi

Selon les données de l'OCDE en 2018, le taux d'emploi au Canada était de 73,7 % de la population d'âge actif, avec un taux de chômage à 6,3 % (contre 6,8 % en 2016). En 2017, le salaire moyen s'élevait au Canada à un peu moins de 48 000 US$, pour une moyenne d'heures travaillées par année et par travailleur de 1 703. Toujours selon l'OCDE, le taux de croissance annuelle estimé en 2019 du PIB est de + 2,2 %.

Santé

Au Canada, c'est le régime d'assurance-santé qui vise à maintenir et à améliorer la santé de la population en assurant à tous la possibilité d'être soignés gratuitement (au moyen de différents taxes et impôts) en facilitant l'accès à tous aux soins de santé. Chaque province et territoire émet une carte Santé (l'équivalent de la carte Vitale) qui permet d'avoir accès à ces soins. Toutefois, tout n'est pas couvert (dentiste, optométriste, prothésiste, frais d'ambulance, etc.) et une assurance médicale privée ou collective (pour les travailleurs) se montre fort utile. Il existe également un régime public d'assurance médicaments auquel cotisent les citoyens afin d'obtenir un remboursement partiel sur les prescriptions (non applicable à ceux ayant une assurance privée). Le Canada est donc beaucoup plus près du système français que de celui de son voisin américain.

Retraite

Au Canada, si on veut une retraite la plus confortable possible, mieux vaut ne pas se fier à la pension de retraite du gouvernement. Même si les Canadiens y cotisent toute leur vie active, les prestations versées dès l'âge de 65 ans sont minimes. Il faut donc cotiser à des fonds de pension privés, à des fonds communs de placement, ou encore au Régime enregistré d'épargne-retraite (REER) qui est un outil financier visant à faire croître un actif financier à l'abri de l'impôt, jusqu'au moment de la retraite.



Mœurs et faits de société

Tout comme pour la vie sociale, les mœurs et faits de société au Canada sont très semblables à ceux d'Europe de l'Ouest (sexualité, relations hommes/femmes, place de la femme, droits de l'homme, etc.). Quelques faits à noter :

Mariage

Le gouvernement canadien a redéfini la notion de famille pendant le dernier mandat du Premier ministre Jean Chrétien. En 2000, se basant sur la Charte des droits et des libertés canadiennes, le Parlement étendait les obligations des couples et les avantages dont ils peuvent bénéficier à tous les couples, y compris ceux de même sexe. Cette ouverture d'esprit s'est confirmée en juin 2003 lorsque le gouvernement fédéral a légiféré sur le mariage des couples de même sexe. Ce geste a provoqué de vives réactions venant de Rome, entre autres, par la voix d'un communiqué émis par le pape lui-même, sans toutefois trouver d'écho dans l'administration canadienne. En résumé, les concubins, de même sexe ou non, ont les mêmes droits que les époux mariés. Une grande majorité d'entre eux vivent donc en union libre (union de fait). Toutefois, l'institution du mariage est en baisse.

Homosexualité

Le Canada est l'un des rares pays au monde à permettre le mariage entre conjoints de même sexe. Le Village gai de Montréal, situé à l'est de la rue Saint-Denis, fait partie des quartiers gays les plus importants en Amérique du Nord. Ses activités nocturnes et ses festivals en ont fait le quartier de prédilection de la communauté LGBTTQ. Montréal a d'ailleurs été l'hôte des Jeux gays en 2006 et de Fierté Canada Montréal en 2017. Outre les grands centres comme Vancouver et Toronto, on trouve également des établissements pour la communauté gay dans les villes plus petites (Ottawa, Québec, Halifax, etc.) ainsi qu'en région. À noter que l'un des deux T veut dire "Two-Spirit", un terme spécifique aux Amérindiens de l'Amérique du Nord. Cette bispiritualité se décline sous quatre genres : hommes masculins, femmes féminines, hommes féminins et femmes masculines. Dans ces deux derniers cas, les bispirituels exécutent des travaux et portent des vêtements associés à la fois aux femmes et aux hommes. Ils peuvent également tenir un rôle spécifique au sein de leur nation, tel que la transmission de l'histoire orale ou encore l'organisation des mariages. Toutefois, la bispiritualité n'implique pas nécessairement l'homosexualité.



Religion

Le Canada n'a pas de religion officielle et prône le pluralisme religieux, même si l'influence du christianisme est notable dans certains domaines, particulièrement dans l'organisation des jours fériés. Toutefois le Canada reconnaît l'existence de Dieu, comme le montrent les références faites dans le préambule de la Constitution et dans l'hymne national, et cela dans les versions française et anglaise.

Avant l'arrivée des premiers colons français au XVIe siècle, différentes communautés amérindiennes qui peuplaient déjà le territoire pratiquaient leur propre spiritualité. Puis, le catholicisme s'est installé pendant de longues années, comme le protestantisme avec l'immigration britannique vers la fin du XVIIIe siècle. À partir des années 1960, on parle d'ouverture et de pluralisme. L'immigration contribue à diversifier le paysage religieux : islam, hindouisme, judaïsme, sikhisme, bouddhisme... Il est à noter que la religion s'immisce moins dans la vie politique que chez son voisin frontalier (États-Unis), même si des sujets tels que l'avortement, l'union libre ou le mariage homosexuel restent hautement tabous dans certaines régions. Cette tendance est toutefois en baisse.



Arts et culture



Architecture


[image: ]

MONTRÉAL - Architecture ancienne à Montréal.

© Brian Burton Arsenault – Shutterstock.com



L'architecture canadienne a considérablement évolué du XVIIe siècle à nos jours, des habitations autochtones jusqu'aux constructions futuristes de l'architecte américano-ontarien Franck Gehry, qu'elle soit religieuse, domestique ou urbaine.

Architecture autochtone

Les peuples des Premières Nations produisent une architecture unique, tant temporaire que permanente. Dans la première catégorie, on retrouve des constructions éphémères telles que les igloos, les wigwams et les tipis. Ensuite figurent les maisons semi-souterraines et les maisons longues en bois (longhouses). Ces bâtiments sont non seulement ingénieux et originaux sur le plan technique, mais ils révèlent des systèmes de croyances culturelles profondément enracinées qui en font les dépositaires d'un sens religieux et spirituel riche. Bien entendu, l'architecture autochtone créée avant les premiers contacts avec les Européens changera à la suite de ces contacts. Toutefois, l'architecture indigène contemporaine se pratique toujours, et elle englobe les formes et les matériaux traditionnels et contemporains. Quelques exemples : le Centre culturel Squamish Lil'wat en Colombie-Britannique, la First Nations University en Saskatchewan, le Manitoulin Hotel & Conference Centre sur l'île Manitoulin en Ontario, l'Hôtel-Musée Premières Nations de Wendake au Québec. Un des grands architectes canadiens d'origine autochtone est Douglas Joseph Cardinal, très connu pour ses réalisations telles le Musée canadien de l'histoire (Gatineau, Québec), la First Nations University (Régina, Saskatchewan), l'Institut culturel cri (Oujé-Bougoumou, Québec), ou encore le National Museum of the American Indian (Washington, États-Unis).

Le modèle français

Il ne subsiste au Québec aucun vestige antérieur aux premiers établissements du XVIIe siècle. Construits par des artisans venus de France, les édifices simples de cette époque sont inspirés des styles régionaux, en particulier bretons et normands. Des fortifications protégeaient les bourgs stratégiques de Montréal, Québec et Trois-Rivières. La Citadelle de Québec constitue à cet égard le meilleur exemple d'architecture militaire française de la province. La Maison Jacquet, rue Saint-Louis à Québec, en pierre et à un étage surmonté d'une haute toiture rouge percée de lucarnes, demeure un des rares témoignages du XVIIe siècle. A la fin de ce siècle, l'architecte Claude Baillif élève des bâtiments monumentaux, d'abord administratifs puis religieux, à la suite de l'installation au Québec de plusieurs ordres : ceux des Ursulines, des Augustines et des Jésuites. L'architecture s'inspire alors du classicisme français : Monastère des Ursulines de Québec et de Trois-Rivières, Vieux Séminaire de Québec et de Saint-Sulpice à Montréal. Une série d'incendies ayant ravagé la Basse-Ville de Québec, de nouvelles réglementations incitent désormais à la construction d'édifices mieux adaptés au climat nord-américain : c'est la naissance d'une architecture québécoise, caractérisée par un toit d'ardoise à deux pentes sans chiens-assis, des murs en pierre sans décor de bois susceptible de s'enflammer, de hautes cheminées toujours installées sur les larges pignons des côtés afin d'éviter les incendies. Le meilleur exemple en est la maison de Pierre Calvet (1725) à Montréal.

L'influence anglaise

Après la conquête anglaise, l'influence de l'Angleterre se fait prépondérante et va progressivement modifier le paysage architectural du Canada. Le modèle est désormais la maison anglo-saxonne, à cheminées massives et toit à quatre pentes peu inclinées. Les rives et côtes deviennent les lieux de villégiature d'une bourgeoisie aisée. Très prisé des Anglais, le style palladien, emprunté à Palladio, architecte italien du XVIe siècle, domine l'architecture des villes canadiennes pendant le premier quart du XIXe siècle : inspiré du modèle antique, il affectionne frontons, pilastres, colonnes doriques ou ioniques et corniches moulurées. Le patrimoine architectural canadien, établi au courant du XIXe siècle, constitue toujours le reflet des styles en vogue en Grande-Bretagne à cette époque. Ainsi, le Parlement du Canada et de nombreuses universités construites à cette époque (Toronto, Hamilton, Saskatoon) sont d'inspiration néogothique, et cela, dans l'ensemble du pays.

Courants modernes et postmodernisme

L'architecture métallique qui triomphe aux Etats-Unis avec l'école de Chicago (début du XIXe siècle) conquiert à son tour le Canada, plus particulièrement Toronto ainsi que Vancouver, annonçant l'ère des gratte-ciel et des ascenseurs. Lui succède le style Art déco dans les années 1930, avec des édifices tels le Vancouver City Hall (1936), le Marine Building à Vancouver (1930) et le Commerce Court North dans le quartier financier de Toronto (1931). Après la Seconde Guerre mondiale, le Style international s'impose jusque dans les années 1970. Une des réalisations de premier plan durant cette période est sans conteste le Toronto-Dominion Centre (ou TD Centre) conçu par l'architecte Ludwig Mies van der Rohe au début des années 1960. C'est à ce moment que survient le boom des buildings à travers tout le pays (Vancouver, Calgary, Edmonton, Ottawa et Toronto, ainsi que Montréal dans une moindre mesure), mais aussi celui des banlieues dont la ville de Don Mills au nord de Toronto, première communauté construite selon le modernisme rigide, ou encore le West Edmonton Mall en Alberta, le plus grand centre commercial au monde jusqu'en 2004. Puis vient le brutalisme, issu du modernisme et qui rassemble toutes les constructions dures et imposantes en béton, généralement des édifices institutionnels, scolaires, commerciaux et résidentiels. Un bel exemple est la Tour CN, réalisée entre 1973 et 1976 par l'architecte brutaliste australien John Andrews, sans oublier Habitat 67 à Montréal, une réalisation de Moshe Safdie.

A la même époque, on réhabilite des quartiers et édifices patrimoniaux comme ce fut le cas avec le Queen's Quay Terminal, un ancien entrepôt situé sur les rives du lac Ontario à Toronto. Dans les années 1980, le courant postmoderniste domine le paysage, mouvement qui déclinera au début des années 2000. C'est alors que l'architecture se diversifie et voit de superbes réalisations comme The Bow à Calgary (Norman Foster), le Royal Ontario Museum à Toronto (Daniel Libeskind) ou encore le 1000 de la Gauchetière à Montréal (Lemay & Associates et Dimakopoulos & Associates), sans oublier le projet de rénovation et d'agrandissement de l'Art Gallery of Ontario à Toronto par Frank Gehry, l'architecte vedette né à Toronto.



Artisanat

L'artisanat est demeuré très vivace au pays. C'est celui d'une société rurale qui privilégie le travail du bois et la ferronnerie pour créer des objets utilitaires : ustensiles de cuisine, moules de bois pour le sucre d'érable (feuilles ou cœurs), girouettes, meubles. Dès les débuts de la colonisation, la nécessité de se protéger des grands froids de l'hiver a contribué au développement du tissage et de la broderie, pour la confection de couvre-lits en patchwork (assemblage de bouts de tissu de diverses couleurs), de châles, d'écharpes de laine, de mitaines (gants), de tuques (bonnets) et de chaussons. De nos jours, la création de bijoux modernes a pris le relais de cet artisanat traditionnel.

[image: ] Art traditionnel amérindien. Les peuples nomades de langue algonquienne, qui vivent dans la forêt boréale, s'étaient spécialisés dans le travail des perles d'os, de pierre, de coquillages ou de graines, ainsi que dans la broderie au poil d'orignal et de caribou ou aux piquants de porcs-épics. Autrefois, ils s'échangeaient des ceintures de wam-pum, ornées de perles de coquillages, pour conclure des traités ou lors des cérémonies de paix. Ils continuent à décorer leurs vestes et leurs mocassins, en peau de caribou ou d'orignal, de motifs perlés et à fabriquer des objets usuels en écorce de bouleau, décorés de motifs géométriques incisés et peints où domine la couleur rouge. Les femmes huronnes, sédentarisées depuis toujours, consacrent beaucoup de temps à la confection des broderies en poil d'orignal dont on peut admirer de superbes exemplaires, tandis que les hommes sculptent des masques en bois, confectionnent des raquettes à neige, des canots et de la corde. Les Mohawks créent des bijoux en argent ornés de perles et des sculptures traditionnelles en pierre. Les Abénaquis sont passés maîtres dans l'art de la vannerie de frêne. Ils fabriquent aussi des masques en cosses de maïs, des bijoux perlés et des totems. Dans le Grand Nord, entre toundra et taïga, les Naskapis, proches voisins des Inuits, ont développé un artisanat particulier fondé exclusivement sur le caribou, transformant les peaux, les bois, la corne, les os en vêtements, outils, bijoux et sculptures.




Que rapporter de son voyage ?


[image: ] Sirop d'érable. L'incontournable, l'emblème, le délicieux élixir sucré qui accompagne vos pancakes. Vous pouvez en glisser deux bouteilles dans votre valise, l'acheter en cannette, en bouteille de verre ou en petit format. C'est LE cadeau classique, produit naturel quasi exclusif du pays puisque 80 % de la production mondiale vient d’ici.

[image: ] Artisanat autochtone. Très cher quand il est beau et authentique (recherchez le sceau, attention aux gadgets fabriqués en Chine !), vous trouverez sculptures, mocassins, raquettes à neige, calumets, bijoux, peaux, boîtes en écorce de bouleau, etc. Notre favori : les superbes capteurs de rêves (dreamcatcher en anglais) d'origine ojibwé. Les mauvais rêves sont, selon la légende, piégés par la toile qui compose l’objet, à l’instar de la mouche prise dans la toile d’araignée ; piégés dans une perle ou un cristal, ils sont ensuite détruits aux premières lueurs du jour.

[image: ] Cuillère musicale canadienne. C’est, là aussi, un objet typiquement canadien. Elle fait la joie des longues soirées d’hiver dans les cabanes à sucre. Pas d’orchestre traditionnel digne de ce nom sans cuillère en bois !

[image: ] Alcool canadien. On n’oubliera pas non plus d’emporter dans ses valises du vin de l’Ontario, notamment du vin de glace de la région de la péninsule de Niagara, ou bien du vin de la vallée de l’Okanagan, à acheter dans une cave autour de Kelowna, du Chicoutai (liqueur de mûres des marais à 25 % d’alcool) ou du cidre de glace (au Québec).

[image: ] Maillots et casquettes des grandes équipes sportives canadiennes. Les Raptors de Toronto pour le basket ; les Canadiens de Montréal, les Jets de Winnipeg, les Maple Leafs de Toronto, les Senators d'Ottawa ou les Canucks de Vancouver pour le hockey ; les Roughriders de la Saskatchewan pour le football américain ou les Blue Jays de Toronto pour le baseball (pour ne citer qu'eux !).







Cinéma

L'art du cinéma est jeune, et comme le territoire canadien est immense, plusieurs styles se sont développés, des provinces de l'Atlantique jusqu'à Vancouver sur la côte Ouest, sans réellement avoir un point d'ancrage commun. Ajoutez à cela le facteur des deux langues et ça vous donne un cinéma très hétéroclite. Quelques points unissent tout de même l'histoire du cinéma, d'est en ouest. Le principal en est la lutte continuelle afin de soutenir une identité constamment mise en danger par le cinéma américain.

Des débuts encourageants

C'est un Manitobain du nom de James Freer qui tourna, en 1897, le premier film de l'histoire du cinéma canadien : un documentaire décrivant la vie traditionnelle dans les Prairies. En 1898-99, celui-ci fut engagé par le gouvernement afin de réaliser plusieurs films visant à promouvoir le Canada et à favoriser l'immigration. À partir de 1910, quelques maisons de production ouvrirent à Montréal, Toronto et Halifax, où l'on produisit surtout des films de fiction. Ce fut une période de succès qui se prolongera pendant la guerre et mènera à la création des premiers studios.

La création de l'ONF

En 1923, les studios d'Hollywood engloutissent complètement l'industrie du cinéma canadien. S'ensuit une période où les Américains dirigent, de la production jusqu'à la diffusion, tous les films tournés au Canada. Graduellement, avec un peu d'aide du gouvernement, l'industrie canadienne renaît, sans grand succès, en misant sur la production de documentaires. Les années 1930 sont marquées par une baisse de production à travers le pays. Cette situation poussera le gouvernement à créer l'Office national du film (ONF) en 1939. À partir de ce moment, l'histoire du film canadien est indissociable de l'ONF qui depuis ce temps produit et distribue des films et documentaires canadiens en français et en anglais.

La naissance du cinéma québécois

C'est le cinéma québécois qui profitera le plus de l'apport de l'ONF. Jusque-là confinée à produire des films de propagande religieuse ou à distribuer des produits américains, l'industrie cinématographique québécoise se démarquera du reste du Canada à partir des années 1960. Pour la suite du monde (1963) et Un pays sans bon sens (1970) de Pierre Perrault sont le début d'une identité cinématographique québécoise. Ces œuvres de cinéma vérité se feront remarquer à Cannes.
Du côté anglophone, les années 1960 sont marquées par des succès tels que Lonely boy de Wolf Koenig et Roman Kroitor en 1962, mais les acteurs et réalisateurs sont, la plupart du temps lorsqu'ils connaissent du succès, rapidement récupérés par l'industrie américaine.
Les années 1970 voient arriver une tendance érotico-comique mais aussi et surtout une vague de docu-fictions et de drames mettant en scène les milieux ouvriers et les gens ordinaires : L'Acadie (1972), Les Ordres (1974) et Les Noces de papier (1990) de Michel Brault ; Les Mâles (1970), La Vraie Nature de Bernadette (1972), La Mort d'un bûcheron et Maria Chapdelaine (1983) de Gilles Carle ; Mon oncle Antoine (1971) et Kamouraska (1973), tiré du roman d'Anne Hébert, de Claude Jutra. Ce réalisateur a acquis une renommée internationale pour ces deux films.
Plus récemment, un jeune metteur en scène et scénariste, Philippe Falardeau, tire son épingle du jeu. Ses films peignent la société canadienne actuelle, souvent de manière satirique. Ainsi, Pâté chinois (1997), décrit avec humour l'immigration chinoise massive dans l'ensemble du pays. Le cinéma québécois se dirige vers la voie de l'humour, avec des films à succès comme C.R.A.Z.Y. (2005), réalisé par Jean-Marc Vallée, ou encore La Grande Séduction (2003), de Jean-François Pouliot.

Hollywood North

Grâce à un dollar un peu plus faible que chez les voisins du Sud, et parce que les paysages y sont comparables, Vancouver et l’Ouest canadien sont devenus une région appréciée par les réalisateurs de cinéma. De grosses compagnies américaines de production, d’effets spéciaux et de montage viennent s’installer à Vancouver, et les écoles d’art dramatique ou de comédie ne manquent pas. Autour de la gare de Vancouver, d’anciens entrepôts ont été reconvertis en studios de tournage, et la région environnante n’est pas en reste. Le Secret de Brokeback Mountain, par exemple, a été tourné dans les Rocheuses de l’Alberta. I, Robot, Juno, Le Jour d’après, 2012, X2-Xmen united, Légendes d’automne, Impitoyable et Danse avec les loups sont des produits de l’Ouest canadien. La saga Twilight a quant à elle été tournée en partie à Vancouver. Dernièrement, le film The Revenant (2015) d’Alejandro González Iñárritu avec Leonardo DiCaprio, lauréat de trois Oscars en 2016, a été tourné dans le Kananaskis Country (dans les Rocheuses à l’ouest de Calgary), mais aussi dans les badlands de l’Alberta et en Colombie-Britannique. Le blockbuster Deadpool (2016), interprété par le natif de Vancouver Ryan Reynolds, a été tourné en Colombie-Britannique et a permis de stimuler l’économie de la province à hauteur de 40 millions de dollars !

Côté séries télé, 21 Jump Street, The L Word et X-Files sont les plus connues. Même si plusieurs Etats américains proposent depuis peu des avantages et une législation favorables à l’industrie cinématographique – c’est le cas de la Géorgie, de la Caroline du Nord et du Nouveau-Mexique -, la Colombie-Britannique conserve de sérieux atouts : une grande expérience et des installations éprouvées, les meilleures compagnies d’effets spéciaux du pays, une relative proximité géographique avec Los Angeles, le même fuseau horaire et une luminosité et des paysages parfaits pour le cinéma.

Parmi les acteurs célèbres de l’Ouest canadien, on compte Michael J. Fox, Gil Bellows, Hayden Christensen, Ryan Reynolds ou encore Joshua Jackson. En 2017, le secteur du cinéma a créé près de 50 000 emplois en Colombie-Britannique.

Quelques grands noms du cinéma canadien

[image: ] Denys Arcand. Il conquiert le public européen et américain avec, entre autres, Le Crime d'Ovide Plouffe (1984), Le Déclin de l'Empire américain (1986), comédie couverte de récompenses, Jésus de Montréal (1989), nominé à Cannes et à Hollywood, et enfin Les Invasions Barbares (2003), qui a obtenu une panoplie de récompenses internationales : le prix de la meilleure actrice pour Marie-José Croze et du meilleur scénario au festival de Cannes 2003 ; trois Césars pour meilleur film, meilleur scénario et meilleur réalisateur ; et l'Oscar du meilleur film en langue étrangère 2004. L'Âge des Ténèbres (2007), dernier de la trilogie, fut bien moins apprécié que les précédents. Son tout dernier long-métrage, Le règne de la beauté, est sorti en salles au Québec en 2014.

[image: ] James Cameron. Originaire de Kapuskasing dans le Nord ontarien, James Francis Cameron est un réalisateur, scénariste et producteur fort réputé dans le domaine cinématographique. Il a notamment réalisé, écrit ou produit les films à succès suivants : Terminator (1984), Alien, le retour (1986), Abyss (1989), Terminator 2 (1991), True Lies (1994), Titanic (1997), Les Fantômes du Titanic (2003), Avatar (2009) et Sanctum (2011). Plusieurs d'entre eux ont battu des records en salle sans oublier les nombreux prix et reconnaissances, notamment avec le film Titanic qui remporta neuf oscars. Depuis 2009, une étoile porte son nom sur la célèbre Walk of Fame d'Hollywood.

[image: ] Denis Côté, cinéaste québécois indépendant, originaire du Nouveau-Brunswick, se distingue depuis plusieurs années dans les festivals internationaux pour ses fictions et documentaires : Vic+Flo ont vu un ours (2013), Ta peau si lisse (2017).

[image: ] David Cronenberg. Le réalisateur est né en 1943 à Toronto. Son univers, étrange et souvent inquiétant, semble obsédé par les rapports qu'entretient le corps humain avec la machine et la technologie. Souvent maltraité par la critique, il demeure un des cinéastes les plus influents de sa génération. L'oeuvre de Cronenberg démontre qu'il est possible de produire de grands films, acclamés par les critiques du monde entier, tout en demeurant au Canada. Voici quelques films de cet incroyable réalisateur : Crimes of the Future (1969), Shivers (1975), Rabid (1976), The Brood (1979), Scanners (1980), Videodrome (1981), The Dead Zone (1983), The Fly (1987, en VF La Mouche), Dead Ringers (1988, en VF Faux-Semblants), Naked Lunch (1991, en VF Le Festin nu), M. Butterfly (1993), eXistenZ (1996), Eastern Promises (2007, en VF Les Promesses de l'ombre), A Dangerous Method (2011), Cosmopolis (2012), ou encore Maps to the stars (2014). En avril 2009, à Toronto, David Cronenberg a été nommé « Chevalier de l'Ordre national de la Légion d'honneur » pour avoir fortement contribué au développement de la coopération culturelle franco-canadienne.

[image: ] Xavier Dolan. J'ai tué ma mère (2009) est le premier long-métrage de ce jeune prodige. En plus d'avoir été sélectionné et d'avoir remporté des prix à la Quinzaine des Réalisateurs de Cannes, ce film s'est vu attribuer d'autres distinctions, notamment à Rotterdam et au Québec. Dolan a également réalisé Les Amours Imaginaires, à l'affiche à l'été 2010 et vivement salué par la critique, tout comme Laurence Anyways (2012), qui raconte l'histoire d'un impossible amour entre un homme et une femme après que l'homme a décidé de changer de sexe. Ce film a reçu le prix de meilleur film canadien au Festival international du film de Toronto et le grand prix au Festival du film de Cabourg. Son quatrième film, Tom à la ferme (2013), est basé sur la pièce de théâtre de Michel Marc Bouchard. Il a remporté le prix FIPRESCI lors de la Mostra de Venise la même année. Son film Mommy (2014) a quant à lui reçu le prix du jury à Cannes et le César 2015 du meilleur film étranger. En 2016 est sorti son sixième film, Juste la fin du monde, une adaptation de la pièce éponyme de Jean-Luc Lagarce, dont l'histoire présente un écrivain qui, de retour dans son village après des années d'absence, annonce sa mort prochaine. Il fut couronné du Grand Prix du Festival de Cannes la même année, sans oublier les prix reçus aux Césars en 2017, dont celui du meilleur réalisateur. En 2017, il sort son premier film en anglais : The Death and Life of John F. Donovan.

[image: ] Atom Egoyan. On lui doit entre autres Family Viewing (1987), The Adjuster (1991), Exotica (1994), De beaux lendemains (1997), Le Voyage de Felicia (1999), Ararat (2002), La Vérité nue (2005), Chloé (2009), Devil's Knot (2013) ou The Captive (2014). Bien qu'influencé par le travail de Cronenberg, Egoyan a choisi de travailler sur des films à petit budget. Acclamé par la critique, il a reçu de nombreux prix. L'univers d'Egoyan, comme celui de Cronenberg, est très complexe et met souvent en scène des familles dysfonctionnelles dont les membres souffrent de troubles psychologiques plus ou moins sévères, tous luttant contre un passé souvent très lourd. Il aborde également les thèmes de l'aliénation et de la solitude, avec des personnages aux prises avec la technologie, la bureaucratie et d'autres structures de contrôle.

[image: ] Philippe Falardeau. Le Sort de l'Amérique (1996), Pâté chinois (1997), La Moitié gauche du frigo (2000), Jean Laliberté : A Man, His Vision and the Whole Lot of Concrete (2001), Congorama (2006), Monsieur Lazhar (2011), The Good Lie (2013, coproduction avec le Manitoba) et Guibord s'en va-t-en guerre (2015).

[image: ] François Girard. Trente-deux films brefs sur Glenn Gould (1993) et Le Violon rouge (1998). Cinéma d'auteur. Reconnaissance internationale pour ces deux films.

[image: ] Norman Jewison. Né à Toronto en 1926, il est un des pionniers du cinéma canadien anglais. Il a, entre autres, réalisé Jesus Christ Superstar (1973) et Moonstruck (1987). Il a gagné 9 oscars et a été nominé à 45 reprises au Academy award.

[image: ] Zacharias Kunuk. Atanarjuat, la légende de l'homme rapide (2001) : une histoire typiquement inuk, racontée et interprétée par les Inuits (vie traditionnelle d'autrefois dans le Grand Nord). Caméra d'or au festival de Cannes.

[image: ] Jean-Marc Vallée. C.R.A.Z.Y. (2005), film retraçant la vie d'une famille québécoise confrontée à l'homosexualité d'un des fils dépeint à merveille le quotidien du pays dans les années 1960 et 1970. Café de Flore (2011), qui a connu un immense succès, met en parallèle deux histoires d'amour séparées par plusieurs décennies. Dallas Buyers Club (2013, récipiendaire de 3 Oscars) film américain mettant entre autres en vedette Matthew McConaughey dans le rôle d'un cowboy violent, macho et homophobe, adepte de rodéo, d'alcool, de cocaïne et de sexe, qui se retrouve diagnostiqué séropositif. Jean-Marc Vallée a aussi réalisé deux autres films américains, Wild, sorti en 2014, et Demolition, en 2015. Il est dernièrement le réalisateur de la série à succès Big Little Lies.

[image: ] Denis Villeneuve. Un 32 août sur Terre (1998), Maelström (2000), Polytechnique (2008), Incendies (2010), Prisoners (2013, coproduction avec les États-Unis), Sicario (2015) et Premier Contact (2016). Salué par la critique pour la réalisation de Blade Runner 2049 (2017), avec l'acteur canadien Ryan Gosling (originaire d'Ontario), il a fait partie du jury du festival de Cannes, présidé par Cate Blanchett, en 2018.



Expressions modernes

[image: ] Le "nouveau cirque québécois". Si certains spectacles de cirque semblent parfois désuets, les représentations du Cirque du Soleil ont démontré qu'une réconciliation immédiate avec le genre est possible. Modernes, d'une créativité étonnante, d'un raffinement certain, les numéros s'enchaînent avec une grâce incroyable et surprennent par leur hardiesse. Les formes des objets, la beauté des costumes, le décor, la chorégraphie, tout vous incite à revenir au prochain spectacle. A voir absolument, même pour les plus réticents au genre ! Fondé en 1984 au Québec par Guy Laliberté (à noter qu'un consortium mené par le fonds d'investissement américain privé TPG Capital en est le nouveau propriétaire), le Cirque du Soleil a complètement bouleversé l'approche traditionnelle du cirque et propose des spectacles à travers le monde, à Las Vegas notamment où plusieurs de leurs shows grandiloquents sont à l'affiche des plus grands casinos. Ses nombreux spectacles ont bourlingué de par les mers et océans, mais ils ont tendance à déposer leurs valises au Québec quelques semaines chaque année. Pensez à réserver vos billets à l'avance ! D'autres compagnies québécoises, comme le Cirque Eloize ou Les 7 Doigts de la Main, très originales et multidisciplinaires elles aussi, sont reconnues dans le monde entier et font du cirque une véritable spécialité québécoise. À noter que Montréal est l'hôte de l'École nationale de cirque, fondée en 1991 et réputée à travers le monde.



Littérature

Une importante distinction est habituellement faite entre la littérature canadienne anglaise et la littérature canadienne française.

La littérature canadienne française

La littérature francophone a su manier l'héritage français et les nouvelles conditions de vie des colons pour donner un mélange unique, dont les particularités sont visibles jusque dans le langage utilisé. Aux XVIe et XVIIe siècles, les principales inspirations des rares écrivains viennent de leurs expériences en tant que colons et voyageurs. Il faut attendre la fin du XVIIIe siècle pour que les histoires de « Sauvages » et de conquêtes cessent de marquer l'imaginaire des écrivains, voire le début du XIXe siècle en France, comme le montre l'ouvrage de Voltaire intitulé L'Ingénu (1760), contant les péripéties d'un jeune Huron débarquant en métropole. Ce siècle est marqué par les premiers écrits véritablement québécois, dont les inspirations sont principalement patriotiques, compte tenu du contexte historique.
Enfin, au XXe siècle, de nombreux thèmes viennent ponctuer l'imaginaire des écrivains, laissant place à une succession de courants littéraires. Dès les années 1910, l'École littéraire de Montréal et les Exotistes prennent le terroir comme thème principal d'inspiration, et restent ainsi liés au patriotisme fortement présent à l'époque. Au sortir de la Seconde Guerre mondiale, le marasme ambiant entraîne une période appelée la Grande Noirceur, qui laisse place à la Révolution tranquille. De nouvelles idéologies venues de France et des États-Unis érodent le conservatisme traditionnel et permettent au Québec d'entrer dans une nouvelle ère. Toutefois, depuis la fin des années 1980, le postmodernisme commence à remettre en cause les acquis de la période précédente. L'incertitude de l'avenir et la remise en question du passé habitent alors l'imaginaire littéraire.

[image: ] Réjean Ducharme. Immense auteur québécois, il est à l'origine d'une œuvre trop méconnue. Son superbe roman L'Avalée des avalés (1966) connaît un grand succès dès sa sortie en France et au Québec. Suivront d'autres œuvres majeures, comme Le Nez qui voque (1967), de nombreux prix littéraires, l'écriture de deux scénarios et même une quarantaine de chansons dont le fameux Mon pays, pour Robert Charlebois. L'auteur s'est éteint le 21 août 2017 et fait depuis l'objet d'un regain d'intérêt bien mérité.

[image: ] Nancy Huston (née en 1953) est une écrivaine franco-canadienne née à Calgary. Installée en France depuis les années 1970, elle a publié de nombreux romans remarqués par la critique littéraire, dont son premier roman Les Variations Goldberg (1981, prix du Gouverneur Général), puis Lignes de faille (prix Femina 2006) et le très beau Cantique des plaines (1995) qui décrit la vie des immigrés dans les plaines de l’Alberta. Dans son dernier roman Le Club des miracles relatifs, sorti en 2016, elle dénonce l’exploitation des sables bitumineux en Alberta. Depuis une visite de Fort McMurray, qui aurait été pour elle un vrai « choc émotionnel », l’écrivaine s’est employée à faire connaître les dégâts écologiques qui secouent sa province natale. Elle a cosigné avec Naomi Klein (auteure et journaliste engagée) l’essai Brut qui met en lumière les désastres de cette « ville-champignon », sise au milieu d’un enfer écologique.

[image: ] Antonine Maillet. Connue en France comme l'ambassadrice de la littérature acadienne, elle est née à Bouctouche, au cœur de l'Acadie (Nouveau-Brunswick), bon nombre de ses livres sont édités à Paris chez Grasset et ont remporté un vif succès tant en France qu'en Belgique ou en Suisse : Pélagie-la-Charrette (prix Goncourt 1979), La Sagouine, La Gribouille, Le Huitième Jour et L'Oursiade. Elle dépeint l'homme enraciné dans sa terre originelle.

[image: ] Gabrielle Roy. Née au Manitoba en 1909, elle y a été institutrice avant de partir en Europe puis de s'établir au Québec où elle demeura jusqu'à sa mort en 1983. Ses romans ont pour thème la vie urbaine, les milieux modestes et leurs destinées obscures (Bonheur d'occasion, prix Fémina 1947). D'autres romans ont suivi : La Montagne secrète (1961) et La Rivière sans repos (1970).

[image: ] Michel Tremblay. Cet enfant du Plateau, homosexuel notoire, aimé de tous les Québécois, est un écrivain prolifique qui défend l'âme et le patois de sa région. Le premier, il ose porter à la scène cette langue populaire qu'est le joual dans Les Belles-Sœurs. Ses pièces nourries de culture populaire québécoise sont devenues de véritables classiques, traduites dans toutes les langues : Albertine en cinq temps (1984), Le Vrai Monde (1987), et toutes racontent la détresse et la rage de son univers.

La littérature canadienne anglaise

La littérature anglophone au Canada constitue le reflet des particularités du pays : la nature spécifique, sauvage et resplendissante, la situation géographique vis-à-vis des États-Unis et des francophones à l'Est. Ce mouvement littéraire, que certains qualifient de réaliste, se penchait sur les préoccupations de la société des XVIIIe et XIXe siècles, qui tournaient autour de l'occupation de cet immense territoire qu'est le Canada. Au début du XXe siècle, des écrivains contestent la tutelle de la Grande-Bretagne sur la culture canadienne, et travaillent sur la création d'un style nord-américain. Dès lors, la littérature multiplie les réflexions sur les origines des Canadiens et la place du pays dans le monde. Plusieurs auteurs contribuent à mieux définir l'écriture canadienne anglaise.

[image: ] Margaret Atwood. Margaret Eleanor « Peggy » Atwood est une romancière, poétesse et critique littéraire canadienne, née à Ottawa. Elle fait partie des écrivains canadiens les plus célèbres. Elle a remporté plusieurs prix et distinctions dont le prix Arthur C. Clark en 1987 pour son roman La Servante écarlate et le Booker Prize en 2000 pour son œuvre Le Tueur aveugle, sans oublier sa décoration de l'ordre du Canada en 1981. Son style, toutes œuvres confondues, est la romance mais surtout la fiction dans toutes ses déclinaisons (historique, scientifique, contre-utopique, etc.). La Servante écarlate (The Handmaid's tale), adaptée de son roman, est aujourd'hui une série télé à succès.

[image: ] Pierre Berton. Il était écrivain, journaliste et animateur de télévision canadien. Il a rédigé une quarantaine d'ouvrages. Reconnu comme un spécialiste de l'histoire du Canada, il a aussi reçu trois fois le prix littéraire du Gouverneur général.

[image: ] Robert Kroetsch. Ce romancier et poète était la figure la plus influente au Canada dans l'introduction d'idées sur le postmodernisme. Il a publié de nombreuses œuvres dont deux ont remporté le prix littéraire du Gouverneur général.

[image: ] Jack London. Auteur américain, il s'est épris d'aventure et de nature sauvage tout au long de sa vie. En 1897, il s'embarque au milieu des dizaine de milliers de chercheurs d'or pour vivre l'aventure de la ruée vers l'or du Klondike (Yukon). Il arrive en Alaska par le passage intérieur entre la Colombie-Britannique et l'Alaska pour rejoindre Dyea et Skagway et, de là, Dawson City en passant par le lac Bennett. Arrivé à Dawson City à la fin de l'automne, il passe l'hiver sur place à écouter les histoires qui lui serviront plus tard à écrire certains de ses romans (L'Appel de la forêt, Croc-Blanc, Les Enfants du froid, Belliou la fumée, Le Fils du Loup, etc.). Mais Jack London se met à souffrir du scorbut qui l'oblige au printemps suivant à rentrer chez lui à San Francisco. Pour le chemin de retour, il emprunte une autre route par l'intérieur des terres et la rivière Yukon jusqu'à St. Michael, près de Nome en Alaska. Après une période difficile économiquement, il commence à publier ses premiers écrits notamment basés sur ce voyage. Entre réalité et fiction, ses livres permettent de se plonger dans cette époque fascinante qui a tant marqué la province du Yukon.

[image: ] Lucy Maud Montgomery. Cette écrivaine de l'Île-du-Prince-Édouard est connue mondialement pour son œuvre Anne of Green Gables (Anne... La Maison aux pignons verts). Traduite en une vingtaine de langues, ce sont plusieurs générations d'enfants qui ont suivi les aventures d'Anne. Plusieurs sites sont dédiés à Anne et à son auteure sur l'île.

[image: ] Alice Munro. Née en 1931 à Wingham, Ontario, elle est une écrivaine canadienne de langue anglaise. Ses nouvelles, parfois liées entre elles et centrées autour de personnages féminins, se déroulent principalement en Ontario ou en Colombie-Britannique, des années 1940 à aujourd'hui. Récompensée à maintes reprises, dont trois prix du Gouverneur général et le Prix international Man Booker, elle a reçu le plus grand honneur possible, soit le Prix Nobel de littérature en 2013, faisant d'elle "la souveraine de l'art de la nouvelle contemporaine".



Médias locaux

Presse

Dans l'Ouest, les quotidiens locaux (mis à part quelques exceptions) sont tous de langue anglaise. Vous pouvez, par contre, trouvez les principaux quotidiens québécois en français chez certains marchands de journaux.

Au niveau culturel, chaque grande ville distribue un hebdomadaire ou mensuel (généralement gratuit) détaillant les spectacles musicaux, les films, le théâtre et plus encore. Vous les trouverez facilement dans les cafés, auberges de jeunesse, boutiques branchées, etc.

Voici une liste des principaux journaux au Canada :

[image: ] Vancouver Sun, Calgary Sun, Edmonton Sun, Ottawa Sun, Toronto Sun, Winnipeg Sun. Quotidiens d'informations générales nationales.

[image: ] La Presse (Québec). La Presse jouit d'une grande crédibilité. Les idées exprimées dans ses articles ont une grande influence sur la vie politique et sociale du pays. Sa pluralité fait sa force. Présente sur le Web seulement.

[image: ] Le Devoir (Québec). Ce quotidien se veut un organe de réflexion. Très attaché à la liberté d'expression, Le Devoir a gagné le respect des élites.

[image: ] Metro (Canada). Quotidien gratuit d'informations générales, nationales et internationales. Distribué à Vancouver, Calgary, Edmonton, Regina, Saskatoon, Winnipeg, London, Toronto, Ottawa, Montréal et Halifax.

[image: ] National Post (Canada). Quotidien national anglophone aux tendances conservatrices. Il est accompagné de plusieurs suppléments, dont le Financial Post, supplément d'actualité économique et financière, le Post Sport, supplément sportif, et le Arts & Life, un supplément d'informations culturelles.

[image: ] The Gazette (Québec). Le quotidien des anglophones de Montréal.

[image: ] The Globe and Mail (Canada). Journal canadien dont le siège est à Toronto et qui diffuse les informations générales nationales et internationales en anglais. Tout d'abord orienté vers le conservatisme et le monde des finances, il est dorénavant plus centriste et libéral. En revanche, on l'accuse souvent d'attaquer le peuple québécois dans ses articles.

[image: ] Le magazine Voir (Montréal, Québec). Mensuel culturel indispensable. À savoir que chaque année Voir publie son fameux Guide Restos.

Radio

Il existe bon nombre de stations radio au Canada. ICI Radio-Canada Première est la seule station francophone que l'on peut capter partout dans le pays : Vancouver (97,7 FM), Calgary (103,9 FM), Winnipeg (88,1 FM), Toronto (860 AM), Montréal (95,1 FM), Halifax (92,3 FM). Intéressant, un monument incontournable des ondes canadiennes.

Télévision

Le câble permet de visualiser des centaines de chaînes différentes, de jouer à des jeux à l'écran, de commander son menu de la soirée (émissions, films) ou de bénéficier de la télévision dite interactive. On y retrouve les chaînes anglophones et francophones de ICI Radio-Canada/CBC, des stations privées/publiques provenant du Canada et des Etats-Unis. Les chaînes de service présentent la météo, l'état des routes et les petites annonces. La chaîne TV5 retransmet une partie des émissions françaises, belges et suisses. Les journaux de France 2 y sont retransmis.



Musique

La chanson folklorique canadienne française

La tradition orale a préservé très peu de chansons issues du folklore culturel canadien du XVIe, XVIIe et XVIIIe siècle. Mais au début du XIXe siècle, certains journaux publient des chansons anonymes. Quelques auteurs cependant se feront connaître, c'est le cas notamment de Napoléon Aubin qui rédige et publie Le Fantasque vers les années 1840.

Le patriotisme, source d'inspiration

Durant la rébellion de 1837-1838, à l'image des soldats anglais et des paysans canadiens français qui se livraient une guerre sanglante, les journaux respectifs de chaque clan se livraient une guerre de chansons de ralliement, ponctuée de nationalisme. Le nationalisme semble d'ailleurs être le leitmotiv des chansons répertoriées à cette époque. Il y aura, pendant la période entourant la rébellion, plus de chansons publiées dans les journaux que pendant les deux décennies précédant l'événement. Des années qui suivent, on retient des chansons telles que Un Canadien errant et Le drapeau de Carillon. 
C'est en 1880 que Calixa Lavallée chantera ironiquement pour la première fois le Ô Canada ! (l'hymne national canadien) pendant la Saint-Jean-Baptiste, l'actuelle fête nationale des Québécois souverainistes (initialement, ce sont les francophones qui se nommèrent « canadien »). Les chansons de cette époque reviennent souvent autour des thèmes des travaux quotidiens, des fêtes saisonnières, de la mémoire de « la douce France » ou de l'Angleterre.

L'entre-deux-guerres

La chanson canadienne française du début du XXe siècle, plus fraîche dans la mémoire collective, sera marquée par les noms de Lionel Daunais et Roland Lebrun mais surtout de Mary Travers. Surnommée "La Bolduc", elle serait la première auteur-compositeur-interprète du Canada français. Cette célèbre gaspésienne d'origine décrivait la dure réalité qu'était la vie à Montréal pendant l'entre-deux-guerres. Le « turlutage », manière d'entremêler les syllabes à la façon du folklore acadien, était sa marque de commerce. Robert Charlebois, non moins célèbre chanteur québécois et ancien actionnaire de la microbrasserie Unibroue, lui a dédié une bière du nom de "La Bolduc".

Quelques grands noms de la musique francophone

Les chansonniers du Québec et de France sont restés très populaires. Parmi eux, Gilles Vigneault, Robert Charlebois et Félix Leclerc sont des monuments de la musique québécoise. Plus récemment, toute une ribambelle de chanteurs québecois dits « à voix » ont eu du succès en France, tels que Roch Voisine, Céline Dion, Isabelle Boulay, Lynda Lemay ou encore Garou. Parmi les artistes et groupes francophones à découvrir, citons Beau Dommage, Harmonium, Plume Latraverse, Richard Desjardins, Les Colocs, Florent Vollant, Cœur de Pirate, Louis-Jean Cormier (anciennement du groupe Karkwa), Alex Nevsky, Antoine Corriveau, Bernard Adamus, Karim Ouellet, Klô Pelgag, Les Soeurs Boulay, Lisa LeBlanc, Crystal Plamondon, La Bottine Souriante, Les Cowboys Fringants, Mes Aïeux, Les Trois Accords, Pépé et sa guitare, Loco Locass, Samian, Anodajay, Koriass, Radio Radio, Simple Plan, The Lost Fingers...

Du côté anglophone

La musique folklorique canadienne est riche et culturellement très diversifiée. Présente depuis l'arrivée des colons français et britanniques, cette musique traditionnelle a des origines française, anglaise, irlandaise et écossaise.

Même si la majorité des artistes anglophones viennent de l'Ontario, certains ont grandi à l'ouest des Prairies. C'est le cas de nombreux chanteurs de musique country en Alberta, un genre qui a su se moderniser au fil des années. Apparu au Canada à la fin des années 1920, ce style musical a été popularisé grâce à des musiciens comme les violonistes Don Messer et George Wade. La country music a toujours su séduire les populations de l'Ouest et a connu un regain de popularité dans les années 1990 avec le succès d'artistes canadiens comme Garth Brooks, Terri Clark ou encore Shania Twain.

Le Canada anglais a produit un nombre considérable d'artistes qui ont connu une carrière fulgurante à l'international. Leonard Cohen et Neil Young connaissent de brillantes carrières dans la musique folk. Sans oublier le rockeur Bryan Adams ou encore Alanis Morissette, reconnue pour son originalité et celle de sa voix. Parmi les plus populaires, on retient aussi : Amanda Marshall, Tom Cochrane, Joni Mitchell, K.D. Lang, Matthew Good Band, Nelly Furtado, Garth Brooks, The Tragically Hip, Our Lady Peace, Ashley McIsaac, Cowboy Junkies, K-os, Sam Roberts, Broken Social Scene, Dan Mangan, Rufus Wainwright, Diana Krall, Michael Bublé…

Montréal est très dynamique en matière de musique indépendante, avec quelques grands groupes comme Godspeed You ! Black Emperor, Arcade Fire, We are wolves, Socalled, etc. Le métal extrême est également un milieu extrêmement actif au Québec, avec entre autres Vengeful, Gorguts, Cryptopsy, Martyr ou encore Voivod.



Peinture et arts graphiques

XVIIIe et XIXe siècles

Les premiers artistes canadiens voient le jour à la fin du XVIIIe siècle. Les clients étant principalement l'Eglise et la bourgeoisie, l'art est essentiellement à caractère religieux. Chaque village possédait son église qui faisait l'objet de grands efforts de décoration (sculptures, dorures, autels, retables, baldaquins, orfèvrerie) dans le style baroque. C'est ainsi que la famille Baillairgé a acquis sa renommée en embellissant bon nombre d'églises québécoises au XVIIIe siècle.

Au milieu du XIXe siècle, quelques artistes se différencient en dessinant des toiles qui décrivent l'immensité du territoire canadien. C'est le cas notamment de l'Irlandais Paul Kane (1810-1871), célèbre pour l'intérêt ethnologique de ses tableaux d'Amérindiens, ou encore de Cornélius Krieghoff (1815-1872), d'origine hollandaise, peintre de la vie quotidienne des nouveaux habitants du continent.

XXe siècle

Au XXe siècle, l'influence de l'école de Paris continue de se faire sentir chez les peintres, notamment Suzor-Côté (1869-1937), auteur de belles natures mortes, le fauve James Wilson Morrice (1865-1924) et le symboliste Ozias Leduc (1864-1955).

[image: ] Emily Carr (1871-1945). Cette artiste née et décédée à Victoria en Colombie-Britannique a fondamentalement marqué la peinture canadienne. Elle a puisé son inspiration dans les splendides paysages de forêts et de côtes de sa province natale où elle a beaucoup voyagé tout au long de sa vie. Beaucoup de ses œuvres reflètent son intérêt pour l'art et les traditions autochtones, en particulier ceux des peuples Haida et de la côte Pacifique. Plusieurs salles de la Vancouver Art Gallery lui sont consacrées.

[image: ] Tom Thomson (1877-1917) et le Groupe des Sept. C'est également au début de ce siècle qu'un grand peintre paysagiste se fait connaître et lance le début d'un art typiquement canadien : il s'agit de Tom Thomson. Il est l'inspirateur de l'un des groupes de peintres le plus marquant de l'Ontario et du Canada : le Groupe des Sept. Ce regroupement était constitué des peintres paysagistes suivants : J. E. H. Macdonald, Frank Johnston, Arthur Lismer, Frederick Varley, Franklin Carmichael, Lawren Harris, et le Montréalais A. Y. Jackson. A cette époque, la révolution industrielle permit aux habitants du Canada de découvrir leur pays, à bord du train ou de la voiture. L'esprit d'aventure et le désir commun d'exploration des huit artistes les amenèrent à la conquête des grands espaces afin de peintre la nature du Canada. Tom Thomson se noya tragiquement en 1917, dans le parc Algonquin, un endroit qu'il adorait peindre. Cet événement survint trois ans avant la première exposition du Groupe des Sept. Après la Première Guerre mondiale, le sentiment d'unité et de fierté nationale qui régnait sur le pays eut pour cause de propulser le travail du Groupe des Sept au premier plan de l'art canadien. Leurs peintures devinrent une source d'inspiration à travers le pays car, à l'image du Canada qui se libérait du Commonwealth, leurs œuvres se libéraient du raffinement des courants artistiques européens au profit d'une quête d'espace et de nature à l'état sauvage, en somme une reconnaissance du territoire canadien. Le musée McMichael à Kleinburg, près de Toronto, leur est dédié.

[image: ] Marc-Aurèle Fortin (1888-1970). Pour faire pendant au Groupe des Sept, qui se voulaient les seuls représentants d'un art véritablement canadien, les artistes montréalais se rassemblent autour de Marc-Aurèle Fortin (1888-1970) pour créer une école d'art paysager purement québécois, complètement dégagé de l'influence européenne. Fortin peint des tableaux ayant pour sujets son Québec natal, en particulier le Saint-Laurent, la faune et la flore de la province, dans un style personnel influencé par l'Art déco.

[image: ] Avec la Première Guerre mondiale, des artistes délaissent la peinture des paysages pour s'attaquer à des thèmes plus sociaux. C'est le cas notamment des tableaux de Peraskeva Clark et de Carl Schaefer, sans oublier Alex Colville qui s'engage dans l'armée canadienne dans le cadre du programme d' « artiste de guerre ». Durant ses quatre années de service en Europe, il est l'un des artistes de guerre canadiens les plus célèbres. Il peint entre autres le débarquement à Juno Beach lors de l'Opération Neptune. Le Musée des beaux-arts du Canada à Ottawa lui a d'ailleurs consacré une superbe exposition en 2015.

Il y a aussi Jack Shadbolt, influencé tout au long de sa carrière par le travail d'Emily Carr. Il dédiera lui aussi bon nombre de ses œuvres à la représentation de la nature canadienne. Peintre de guerre pendant la Seconde Guerre mondiale puis enseignant de peinture et de dessin à son retour en Colombie-Britannique, il fait partie des artistes majeurs du pays.

[image: ] Après la Seconde Guerre mondiale, la peinture est dominée par le groupe des Automatistes (Marcel Barbeau, Jean-Paul Riopelle, Pierre Gauvreau, Fernand Leduc, Jean-Paul Mousseau et Marcelle Ferron), puis par celui des Plasticiens qui lancent le mouvement de l'art abstrait. Ce dernier prônant l'abstraction géométrique. Quatre grands plasticiens qui se sont fait connaître à Montréal puis sur la scène internationale : Guido Molinari, Claude Tousignant, Yves Gaucher et Charles Gagnon. Ce mouvement attirera Lawren Harris et le Groupe des Onze (Painters Eleven, actifs entre 1954 et 1960). Nous ne pourrions passer sous silence un des membres éminents de ce groupe, John Hamilton Bush dit « Jack Bush », considéré comme un représentant canadien majeur de l'expressionnisme abstrait et du Colorfield Painting. Notons d'ailleurs qu'il a reçu la Bourse Guggenheim des arts pour les Etats-Unis et le Canada.

Aujourd'hui

En art contemporain, plusieurs artistes se démarquent tant au Québec que sur la scène internationale. C'est le cas notamment de Rafael Lozano-Hemmer qui s'illustre dans le domaine multimédia, qualifié même "d'architecte de la lumière". C'est lui qui est derrière l'oeuvre Intersection articulée qui a illuminé la Place des Festivals de Montréal en 2011. En Ontario, on retiendra quelques artistes actuels dont Mary Anne Barkhouse, Panya Clark Espinal, John Dickson, Soheila Esfahani, FASTWÜRMS, Martin Golland, Sherri Hay, Kelly Jazvac, Gareth Lichty, Gavin Lynch, Lisa Myers, David Ruben Piqtoukun, Su Rynard et TH&B. Ils ont d'ailleurs tous participé à l'exposition Nature humaine lors de l'événement Scène Ontario à Ottawa en 2015. Le thème faisait référence à l'observation de l'état du monde naturel et notre impact sur celui-ci en tant qu'innovateurs et exploiteurs, créateurs et destructeurs. On ne pourrait passer sous silence Gordon A. Smith, un artiste-peintre complet. Il a cotoyé Jack Shadbolt à la Vancouver Art School – aujourd'hui rebaptisée Emily Carr University of Art and Design – à Vancouver avant de se tourner vers la peinture contemporaine. Il fut l'un des prestigieux professeurs d'art de l'Université de Colombie-Britannique (UBC).

[image: ] Art contemporain amérindien. Les artistes amérindiens ont su renouveler l'art traditionnel en employant d'autres matériaux et de nouveaux procédés artistiques, tout en continuant à puiser leur inspiration dans leur patrimoine culturel, inventant un nouveau langage dans la traditions des chamans. On assiste aujourd'hui à l'émergence d'un art amérindien d'avant-garde. C'est le cas notamment de l'artiste Kent Monkman, né à St. Mary's en Ontario. Bien connu pour ses représentations des Amérindiens dans l'art, il traite de la relation de pouvoir entre les communautés blanche et autochtone à travers les thèmes de la conquête, de la xénophobie et de l'homophobie. Il a aussi Christi Belcourt, artiste métis nommée lauréate de 2014 du Prix du Conseil des arts de l'Ontario pour les arts autochtones. On retrouve ses œuvres dans de nombreuses collections, notamment au Musée des beaux-arts du Canada à Ottawa.



Sculpture


[image: ]

Sculpture - Inukshuk sur Sunset Beach.

© Stéphan SZEREMETA



Au XIXe siècle, la sculpture perd son caractère exclusivement religieux. Louis-Philippe Hébert (1850-1917) a exécuté, à Montréal, maintes statues historiques de caractère commémoratif : Maisonneuve, Jeanne Mance, Mgr Ignace Bourget. Autre sculpteur célèbre, Alfred Laliberté (1878-1953), qui sera inspiré par l'Art nouveau.

[image: ] Bill Reid (1920-1998). Un sculpteur dont la célébrité est autant locale et qu'internationale est Bill Reid, natif de la Colombie-Britannique. Cet artiste et intellectuel amérindien s'est employé à sauvegarder et à transmettre des techniques artistiques ancestrales et à communiquer sa passion de l'art amérindien. Ses créations, d'une beauté intemporelle, ont voyagé à travers le monde (entre autres à l'ambassade du Canada à Washington). Bijoux, sculptures, tissus : Bill Reid savait se servir de tous les médias pour promouvoir le patrimoine haïda.

[image: ] Plus récemment, le sculpteur David Altmejd, né à Montréal en 1974 et vivant maintenant à New York, a atteint une grande notoriété dans le domaine. Le musée Guggenheim possède d'ailleurs, dans sa collection permanente, l'une de ses installations (The University 2). Il y a aussi Valérie Bass, une étoile montante de l'art contemporain québécois. Exposée tant à Montréal qu'à Berlin ou encore Istanbul, elle séduit le public par l'originalité et la qualité de ses sculptures. Son œuvre emblématique est She Was a Big Success.

[image: ] L'art inuit. Les témoignages les plus anciens sont des pétroglyphes gravés sur le roc des collines de stéatite, trouvés à Kangiqsujuaq, dans le détroit d'Hudson. Déjà, le peuple de Thulé, ancêtre des Inuits, venu du Groenland, fabriquait des peignes et des statuettes, supports de ses croyances et pratiques religieuses. Au début du XIXe siècle, les Inuits sculptaient de nombreux objets miniaturisés en stéatite mais aussi en ivoire de morse et en os de baleine, en échange de produits de base, comme le sel et les armes que leur fournissaient les Européens. Ayant perdu leur signification religieuse ou magique, ces objets sont devenus sources de revenus. Aujourd'hui, l'art inuit contemporain est essentiellement représenté par les sculptures en stéatite ou « pierre à savon », roche tendre, facile à travailler et très abondante dans les régions septentrionales du Canada. Mais d'autres roches, plus dures, sont également à l'honneur, comme la serpentine verte, la dolomite ou le quartz. Les sculptures modernes, qui peuvent atteindre des tailles impressionnantes, représentent presque toujours la faune et les hommes du Grand Nord. Les Inuits pratiquent aussi la sculpture en bois de caribou, la gravure sur pierre et la broderie.



Traditions


[image: ]

Traditions - Carnaval de Québec, bain de neige.

© Author's Image



Les diverses communautés autochtones se sont efforcées de mettre en valeur leur patrimoine culturel. Celui-ci est avant tout un patrimoine vivant détenu par les anciens, un héritage spirituel reposant sur le respect des coutumes ancestrales ainsi que des lieux sacrés ou profanes. Ces communautés ont créé des musées, des boutiques d'artisanat, des galeries d'art, des centres d'interprétation, des reconstitutions de villages traditionnels. Elles organisent aussi, en juillet et en août, une grande fête culturelle (ouverte au public) appelée « pow wow », consistant en mets traditionnels, folklore, chants au tambour, danses, musique, contes et légendes, rites et cérémonies, et diverses activités comme le montage d'une tente, l'allumage d'un feu, la préparation de la bannique, la cuisine sur feu de bois, etc.

[image: ] Au Canada, c'est surtout dans les domaines de la musique (CerAmony, Elisapie Isaac, Florent Vollant, Jerry Alfred, Northern Voice, Petapan, Samian, Shauit, Winnipeg's Most), de la télévision et du cinéma (Nathaniel Arcand, Tyson Houseman, Steven Cree Molison, Carmen Moore, Ron E. Scott, Eric Schweig, Gordon Tootoosis, Janelle Wookey), des arts visuels (Carl Beam, Rebecca Belmore, Kent Monkman, Steve Keewatin Sanderson, Teharihulen Michel Savard) que l'expression artistique des autochtones connaît aujourd'hui une véritable explosion.



Festivités


[image: ]

Festivités - Jasper Dark Sky festival.

© Ryan Bray

[image: ]



Il se tient des milliers de festivals au Canada, avec des thématiques aussi variées que le western, les traversées en canot sur glace, la bière artisanale ou les montgolfières. Vous avez donc l'embarras du choix. Comme il est impossible de tous les nommer dans cette section, nous avons fait une sélection des plus importants au pays, généralement tenus dans les grandes villes, sans oublier ceux pour le moins originaux.

Les Canadiens sont de bons vivants et tout prétexte est bon pour faire la fête et profiter des joies de la vie : carnavals d'hiver (généralement en février), célébration de la Saint-Patrick (fête des Irlandais en mars), journée nationale des autochtones (21 juin), Saint-Jean-Baptiste (fête nationale du Québec le 24 juin), fête du Canada (1er juillet), fête des vendanges (en septembre), Halloween (fin octobre), marchés de Noël (en décembre), etc.

Prévoyez donc de vous informer à l'avance auprès des offices du tourisme afin de connaître la liste complète des festivités se déroulant lors de votre séjour au pays.



Janvier




[image: ] CARNAVAL DE QUÉBEC[image: ]

QUÉBEC

✆ +1 866 422 7628

www.carnaval.qc.ca



Fin janvier à mi-février. Une effigie (laissez-passer) vendue en ligne ou sur place est obligatoire pour les 8 ans et plus et est valide pour toute la durée du carnaval.

Qui n'a pas entendu parlé du fameux Carnaval de Québec et de son illustre Bonhomme ? Des activités à la pelle dans les environs des plaines d'Abraham et du Vieux-Québec, sans oublier les deux défilés de nuit, l'un à Charlesbourg et l'autre en Haute-Ville. Un incontournable de l'hiver québécois !





[image: ] IGLOOFEST[image: ]

Vieux-Port de Montréal

Quai Jacques-Cartier

MONTRÉAL

✆ +1 514 904 1247

www.igloofest.ca

info@igloofest.ca



Mi-janvier à début février, du jeudi au samedi de 19h à 0h30 (23h le jeudi). 18 ans et plus. Billet à la soirée (régulier et VIP), Iglooweekend (les 3 soirs d'un week-end), Igloopasse (tout l'événement). Forfaits disponibles. Billetterie sur place et en ligne.

Sortez vos moonboots et votre habit de neige « une pièce » et venez vivre les soirées les plus électrisantes de l'hiver ! Neuf soirs durant, sur trois week-ends, les meilleurs artistes de la scène électronique se rassemblent sur un site extérieur époustouflant, devant des milliers de festivaliers le sourire aux lèvres : c'est ça Igloofest.





[image: ] NIAGARA ICEWINE FESTIVAL[image: ]

Divers endroits dans la région de Niagara

ST. CATHARINES

✆ +1 905 688 0212

www.niagarawinefestival.com



Trois week-ends durant la deuxième quinzaine de janvier.

Si vous êtes de passage dans la péninsule durant le mois de janvier, ne manquez pas cette manifestation : l’une des plus prestigieuses de la scène viticole au Canada, mettant en vedette des vins de glace de renommée internationale. Le passeport découverte vous permettra de profiter de huit expériences de dégustation accords mets et vins. Si vous venez à une autre période, consultez quand même le site Web, de nombreux événements se tenant tout au long de l'année.





[image: ] POLAR BEAR SWIM

English Bay

VANCOUVER

✆ +311 / +1 604 873 7000

vancouver.ca/parks-recreation-culture/polar-bear-swim.aspx

glenn.schultz@vancouver.ca



Le 1er janvier à 14h30. Départ depuis l'English Bay Bathhouse.

Chaque année, à la Saint-Sylvestre, plus de 2 500 personnes se jettent dans les eaux glacées de l’English Bay, perpétuant ainsi une tradition qui date de 1921. A noter que des bains polaires ont lieu un peu partout au pays à cette date.





[image: ] WINTER CRAFT BEER FESTIVAL

Roundhouse Park

TORONTO

www.craftbeerfest.ca



Vers la mi-février.

Alors que l'hiver bat son plein, pas question de rester enfermé à la maison. Une petite virée au festival de bières artisanales s'impose ! Une trentaine de microbrasseries ontariennes vous donnent rendez-vous à l'extérieur, au parc Roundhouse, juste à côté du Rogers Centre. Une dizaine de kiosques gourmands sont également de la partie. Bonus : si vous avez un habit d'hiver kitsch sous la main, portez-le car plusieurs prix seront décernés dans le cadre d'un concours. Et si vous faites partie des 500 premiers visiteurs à passer la porte, vous repartirez avec un bonnet à l'effigie du festival !




Février




[image: ] GRAND PRIX SKI-DOO DE VALCOURT

Circuit Yvon-Duhamel à Maricourt

917, route 222

VALCOURT

✆ +1 450 532 3443 / +1 866 532 7543

www.grandprixvalcourt.com

info@grandprixvalcourt.com



En février. Billets journaliers et forfaits week-end disponibles.

Février venu, la « capitale de la motoneige » se met sur son trente-et-un pour accueillir le plus important événement du genre au monde, attirant la crème des pilotes de partout en Amérique du Nord, et parfois même aussi loin que l'Europe. Entre autres au programme, du snocross, des courses d'accélération (aussi appelé drag), des courses de motoneiges sur ovale de glace et celles de motos et VTT sur ovale de glace et circuit routier. Ça promet !



[image: ]

GRAND PRIX SKI-DOO DE VALCOURT - Grand Prix Ski-Doo de Valcourt – compétition de snowcross.

© Valérie FORTIER






[image: ] YUKON QUEST[image: ]

Lieu de départ ou d'arrivée

First Avenue

WHITEHORSE

✆ +1 867 668 4711

www.yukonquest.com

yukonoperations@yukonquest.com



Début à mi-février (des activités se poursuivent jusqu'à la fin du mois).

La Yukon Quest, la course de traîneaux à chiens réputée la plus difficile du monde, se déroule sur plus de 1 600 km (1 000 miles) à travers le Grand Nord canadien et l'Alaska. Les années impaires, les concurrents partent de Whitehorse pour arriver à Fairbanks et les années paires, la course est dans le sens inverse. Prochain départ : le 2 février 2019, pour la 36e édition de cette course mythique.




Mars




[image: ] ARCTIC WINTER GAMES 2018

HAY RIVER

www.arcticwintergames.org

gerry.thick@arcticwintergames.org



Mi à fin mars.

Les Jeux d'hiver de l'Arctique se tiennent tous les deux ans et, en 2018, ce sera au tour de Fort Smith et Hay River, dans la région South Slave des Territoires du Nord-Ouest, d'accueillir les différentes délégations d'athlètes du Nord. Neuf régions circumpolaires envoient des équipes, soit l'Alaska, le Yukon, les Territoires du Nord-Ouest, le nord de l'Alberta, le Nunavut, le Groenland, le Yamal (Russie), le Nunavik (Québec) et le Sapmi (Scandinavie). Il s'agit du plus important événement nordique, culturel et multisports du monde, d'autant plus que les sports arctiques et les jeux dénés sont mis en vedette. A voir !





[image: ] PACIFIC RIM WHALE FESTIVAL

PACIFIC RIM NATIONAL PARK

✆ +1 250 726 7798

www.pacificrimwhalefestival.com

info@pacificrimwhalefestival.com



Mi- à fin mars. L'événement se déroule également à Tofino et au Pacific Rim National Park Reserve.

Migration annuelle des baleines grises sur la côte ouest de l’île de Vancouver. Plusieurs événements sont organisés en parallèle entre Tofino et Ucluelet : projection de documentaires, expositions d'art, spectacles musicaux, etc.





[image: ] RED BULL CRASHED ICE[image: ]

Dans les rues d'Edmonton

EDMONTON

www.redbullcrashedice.com



Début mars. Admission gratuite pour les spectateurs.

Soyez témoin d'une descente infernale à travers les rues du centre-ville d'Edmonton. Alliant à la fois les sports du hockey, du ski de descente et le snowboardcross, ce parcours glacé rempli d'obstacles est le rendez-vous d'athlètes provenant du Canada, de la Russie et des quatre coins de l'Europe et ayant un objectif en commun : arriver en bas le premier. Adrénaline garantie !




Avril




[image: ] HOT DOCS[image: ]

Bloor Hot Docs Cinema

506 Bloor Street West

TORONTO

✆ +1 416 637 3123

www.hotdocs.ca

boxoffice@hotdocs.ca



Fin avril à début mai. Billets à l'unité ou au forfait, et pass festival disponibles.

Une tribune unique en Amérique du Nord pour le cinéma documentaire de création, ouvrant une réflexion sur les réalités du monde actuel. Rencontres avec les cinéastes et artisans, projections-débats et autres activités animeront également le site du festival, en plus du volet entièrement dédié aux différents acteurs de l'industrie, lieu de réseautage et de perfectionnement.





[image: ] SHAW FESTIVAL

Divers endroits dans la région

NIAGARA-ON-THE-LAKE

✆ +1 905 468 2172 / +1 800 511 7429

www.shawfest.com



Représentations et événements d'avril à fin octobre. Prix des billets : 25 à 150 CAN $. Forfaits disponibles.

Evénement théâtral parmi les plus renommés du Canada, le festival Shaw attire annuellement plus de 350 000 spectateurs à Niagara-on-the-Lake. Présentées par l’une des troupes de répertoire les plus prestigieuses des Amériques, les pièces de George Bernard Shaw et de ses contemporains (Brecht, Tchekhov, Coward, Ibsen, Wilde, pour n’en nommer que quelques-uns) sont à l’affiche pendant le festival. On y constate à quel point l’humour, la satire, le paradoxe et la fantaisie d’alors demeurent d’actualité. Un événement incontournable de très, très haut calibre.





[image: ] STRATFORD FESTIVAL[image: ]

Festival Theatre

55 Queen Street

STRATFORD

✆ +1 519 273 1600 / +1 800 567 1600

www.stratfordfestival.ca



Mi-avril à début novembre. Forfaits disponibles. Service de navette avec Toronto (29 CAN $ l'aller-retour).

Depuis 1953, ce festival consacré à Shakespeare et au théâtre ravit les foules. Aujourd’hui, plus d’un demi-million de spectateurs assistent au festival de Stratford tous les ans. Un incontournable pour les amateurs du style !


Autres adresses : Avon Theatre, 99 Downie Street • Studio Theatre, 34 George Street East • Tom Patterson Theatre, 111 Lakeside Drive




[image: ] WORLD SKI & SNOWBOARD FESTIVAL

Au village et à la station de ski

WHISTLER

www.wssf.com



Mi-avril. Certaines activités gratuites, d'autres payantes. Billetterie du festival dans l'entrée du Whistler Conference Centre.

Dix jours de concerts, d'activités artistiques, de compétitions et de fête. Un immanquable !




Mai




[image: ] FESTIVAL CANADIEN DES TULIPES

Divers endroits à Ottawa

OTTAWA

✆ +1 800 668 8547

www.tulipfestival.ca

info@tulipfestival.ca



En mai. Certaines activités gratuites, d'autres payantes.

Le festival canadien des tulipes d’Ottawa, devenu le plus important festival des tulipes du monde, est né sous la forme d'un cadeau offert par la princesse Juliana des Pays-Bas en 1945 sous le signe de l'amitié internationale. Depuis, chaque printemps, plus d'un million de belles tulipes sont exposées au public avec au programme des spectacles et de l’animation pour toute la famille. A ne pas manquer : le Pavillon international avec artisanat, plats typiques et spectacles de musique et de danse traditionnelles.



[image: ]

FESTIVAL CANADIEN DES TULIPES - Festival canadien des tulipes.

© Neil Robertson





Juin




[image: ] ALIANAIT ARTS FESTIVAL

IQALUIT

✆ +1 867 979 6000

www.alianait.ca

heather@alianait.ca



Fin juin à début juillet. Billetterie en ligne également.

Evénement annuel qui se tient dans la capitale du Nunavut, dédié aux arts sous toutes leurs formes (musique, danse, théâtre, conte, arts visuels, etc.). Le tout se déroule dans une atmosphère familiale et sans alcool, tout en collaborant avec les écoles et les organismes communautaires afin de promouvoir la créativité, les saines habitudes de vie et les performances culturelles traditionnelles.





[image: ] FESTIVAL INTERNATIONAL DE JAZZ DE MONTRÉAL[image: ]

Quartier des spectacles

MONTRÉAL

✆ +1 514 871 1881 / +1 855 299 3378

www.montrealjazzfest.com

commentaires_jazz@equipespectra.ca



Fin juin à début juillet. Nombreux spectacles gratuits (notamment tous ceux présentés à l'extérieur). Programmation annuelle en salle également (voir site Web).

Festival de renommée mondiale regroupant les grands noms du jazz. Qui plus est, il se classe comme le plus grand festival de jazz de la planète selon les Guinness World Records. Au programme : 3 000 musiciens provenant d'une trentaine de pays, 600 concerts et 400 activités et animations, une vingtaine de scènes intérieures et extérieures... Bref, la plus grande célébration musicale de l'été dans la métropole !





[image: ] GRAND PRIX DU CANADA

Parc Jean-Drapeau

Circuit Gilles-Villeneuve

MONTRÉAL

✆ +1 514 350 0000 / +1 855 790 1245

www.gpcanada.ca/fr



En juin. Billets à l'unité (1 ou 3 jours) et forfaits avec hébergement disponibles.

Les meilleurs pilotes du monde se disputent une des étapes du championnat du monde de Formule 1. Surveillez les différents événements entourant le week-end, dont la journée « portes ouvertes » au circuit.





[image: ] JOURNÉE NATIONALE DES AUTOCHTONES



Le 21 juin.

Comme son nom l'indique, cette journée spéciale célèbre le patrimoine unique, la diversité culturelle et les contributions remarquables des membres des Premières Nations, des Inuits et des métis au Canada. Des célébrations sont organisées aux quatre coins du pays par les différentes nations. Pourquoi le 21 juin ? Depuis des siècles, plusieurs des premiers habitants célébraient, cette journée-là, l'arrivée de la saison chaude et les plaisirs du solstice d'été. Etant le jour le plus long de l'année, il représente la fête de la lumière et possède une signification spirituelle.





[image: ] MONTEBELLO ROCKFEST[image: ]

Marina de Montebello

MONTEBELLO

www.montebellorockfest.com



Vers la fin juin. Différents passeports week-end disponibles. Terrains de camping temporaires (voir site Web pour les infos et réservations).

C'est le plus gros événement rock et punk au pays, rien de moins. Le cadre est superbe, sur le site de la marina aux abords de la rivière des Outaouais, où plusieurs scènes extérieures se partagent l'espace. L'ambiance y est carrément électrisante ! Pensez toutefois à réserver vos places des mois à l'avance car le Rockfest affiche souvent complet.





[image: ] NORTH BY NORTHEAST FESTIVALS & CONFERENCE (NXNE)[image: ]

Divers endroits à Toronto

TORONTO

✆ +1 416 863 6963

www.nxne.com

info@nxne.com



En juin. Différents types de pass disponibles. Site extérieur gratuit pendant quelques jours au Yonge-Dundas Square.

Festival regroupant musique, cinéma, comédie et art visuel indépendants parmi les plus attendus au pays. La programmation comprend également un volet sur les arts numériques et les jeux vidéo. Réputé dans le milieu de la musique, artistes et professionnels de l'industrie s'y retrouvent chaque année. Certainement l'un des événements les plus cools de Toronto.




Juillet




[image: ] ANTIGONISH HIGHLAND GAMES

Divers endroits à Antigonish

ANTIGONISH

✆ +1 902 863 4275

www.antigonishhighlandgames.ca

info@antigonishhighlandgames.ca



Début à mi-juillet. Billets à l'unité et pass festival disponibles.

Fière de son héritage écossais, la petite ville d'Antigonish tient annuellement ses jeux des Highlands au Columbus Field (principalement des compétitions de force tels le lancer de poids, de marteau, le tir à la corde en équipe, etc.). Le tout est jumelé à toutes sortes d'activités qui se tiennent un peu partout en ville, comme de la danse traditionnelle, des compétitions et fanfares de cornemuses, des défilés, un marché d'artisans, etc. Ambiance garantie !





[image: ] CALGARY STAMPEDE[image: ]

Stampede Grandstand

1410 Olympic Way Southeast

CALGARY

✆ +1 403 269 9822 / +1 800 661 1767

www.calgarystampede.com

info@calgarystampede.com



Début à mi-juillet. L’enceinte du Stampede est ouverte de 8h à minuit. Admission générale sur le site : 18 CAN $ par adulte. Billets pour les rodéos : de 39 à 296 CAN $. Billets pour les spectacles musicaux et forfaits aussi disponibles.

Un des plus grands rodéos du monde rappelant le passé cowboy de la ville. Un incontournable au pays ! Autres activités sur le site : spectacles musicaux, animations, expositions, etc.





[image: ] FESTIVAL D’ÉTÉ DE QUÉBEC[image: ]

QUÉBEC

✆ +1 418 529 5200 / +1 888 992 5200

www.infofestival.com

infofestival@infofestival.com



Début à mi-juillet. Laissez-passer festival, carte Zone avant-scène (Or ou Argent), carte Zone signature Bell, billet quotidien et billet pour les spectacles en salle disponibles. Spectacles extérieurs et en salle. Certains sites et spectacles sont gratuits.

Ce festival de musique de grande renommée convie annuellement les artistes du monde francophone et d'ailleurs. Musique et arts de la rue sur onze jours de festivités et d'effervescence. Des grandes pointures, tels Metallica, Elton John, Stevie Wonder, Paul McCartney, Lady Gaga, The Rolling Stones, Red Hot Chili Peppers, Muse, Pink, IAM et Ice Cube y ont donné des spectacles mémorables. Belle place réservée aux artistes québécois également.





[image: ] FÊTE DU CANADA DANS LA CAPITALE

Divers endroits à Ottawa-Gatineau

OTTAWA

✆ +1 819 997 0055 / +1 866 811 0055

canada.ca/fete-du-canada



Le 1er juillet. Gratuit.

La région de la capitale nationale célèbre en grande pompe l'anniversaire de la Confédération canadienne. Une foule d'activités pour toute la famille, dont l'incontournable grand spectacle et les feux d'artifice sur la colline du Parlement.
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dans les montagnes
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Découvrez le Centre des arts de Banff —
la plus grande institution artistique et
culturelle de 'Ouest canadien :

Profitez de votre visite &
Banff pour assister a l'une
des 300 performances
artistiques présentées
annuellement au Centre
des arts de Banff.

Aprés le spectacle,
savourez une cuisine
locale et créative

en admirant la vue
panoramique sur

les montagnes, puis
prolongez 'expérience
dans l'un de nos
hébergements ol se
cotoient design et
ceuvres d’art.

Visitez banffcentre.ca
pour découvrir tout ce
que nous avons a offrir!

4
“ BANFF

CENTRE FOR ARTS AND CREATIVITY
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Blanca Hyslop dans Transformation. Photo par Katy Whitt.
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Planifiez votre voyage avec nous
et découvrez le Canada en francais!
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